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À PARTIR DU 15 DÉCEMBRE FESTNAL D'AUTOMNESU/AINE DES CAHIERS DU CINEMA

EDITORIAL

Dehors,

le froid. Ce mois-ci, pour se réchauffer,
il y a le petit coeur vibrant de « E. T. »
(un succès, à ce qu'il semble). Mais cela ne
suffira sans doute pas au cinéphile parisien
moyen, cet affamé. L'autre bonne nouvelle, c'est
le coup d'envoi du Festival d'Automne, classe
cinéma, hébergeant cette année la traditionnelle
Semaine des « Cahiers du Cinéma ». Le présent
est maussade, mièvre, médiocre ?

Qu'a cela ne tienne puisqu'il va être possible pendant 14 jours et
dans 5 salles, plus la Cinémathèque, d'inventer ses parcours
dans l'agréable jungle d'une programmation déchaînée.
L'insolite le dispute au rarement vu, l'inédit fait bon ménage avec le
presque poussiéreux. Des hommages sont rendus, des
Pistes sont ouvertes, le grand oscillographe de l'histoire du
cinoche est affecté de mouvements compulsifs. Devant nous, les films
qui continuent (courageusement) le cinéma. Derrière
nous, toutes ces choses mal oubliées
qui n'en finiront jamais de hanter nos rêves les moins EDésveciAllili:
En vrac. Si la bourgeoisie
vous répugne toujours, allez
voir les Bunuel mexicains.
Si le cinéma n'invente
plus assez à votre
gré, laissez-vous rouler
par le diabolique Raoul
Ruiz Si des stars sont
encore de ce (bien bas)
monde, qu'elles viennent
les vivantes et les mortes
avec leurs films-
piédestals sous le bras,
-les Sara Montiel,
Hildegard Knef, Carlos
Gardel, etc ! Si des
classiques ont
trop dormi dans les
cinémathèques
qu'ils se réveillent,
demandez à Capra
toutes les bonnes
raisons de faire
« Pourquoi
nous combattons » et aux républicains espagnols ce
qu'ils ont fait avec le cinéma. Les Japonais ont-ils encore des
génies méconnus ? Oui, un, Mikio Naruse et c'est le moment ou
jamais d'apprendre son nom par coeur Fuller tourne en ce moment
à Paris ? Les « Cahiers ,» lui donnent carte blanche un soir. Etc. Etc.
Un seul mot d'ordre : montrer. Un seul cri : montrer ce que
l'on aime. Pour le reste, c'est à vous de jouer. A votre bon pied
et à votre bon oeil de faire.

A la noche,
e inauucable

STRIAL D'AUTputu

Serge DANEY
Frédéric MITTERRAND

Serge TOUBIANA

RETROSPECTIVES

Les

rétrospectives
répondent à deux
objectifs
remplacer l'oeuvre
d'un
cinéaste ou d'un
groupe
de cinéastes

dans l'histoire générale du
Cinéma; saisir
le mélange de diversité et de
cohérence qui font le propre
de cette oeuvre. Finalement,
les rétrospectives ordonnent
une réalité que les
programmations
hebdomadaires, tant dans
les salles qu'à la télévision,
émiettent et dispersent.
Trois solitudes et un
continent perdu, émergent à
l'occasion du festival.
La solitude de Syberberg,
qui parle de l'Allemagne.
mais semble filmer ailleurs,
dans l'histoire, loin des 1
autres cinéastes allemands. 1
Celle de Bunuel, qui
échappe à la réduction des
classements, ne serait-ce que u
par les déplacements d

géographiques de sa carrière
et la manière dont ils ont
nourri ses films sans en
altérer l'unicité.
Celle de Naruse, le 4ème
mousquetaire parmi les
classiques Japonais, après
Ozu, Kurosawa et
Mizoguchi ; celui dont
l'oeuvre, le plus souvent
fidèle au thème des drames
familiaux, reste
pratiquement inconnue en
France.
Un Continent Perdu. le
Cinéma de la République
Espagnole. Quarante années
d'anesthésie franquiste
avaient recouvert ce morceau
préhistorique. la
Cinémathèque espagnole
nous le rend avec son
imaginaire, ses expériences,
ses cinéastes oubliés, ses
stars chantantes. F.M.
llitI er,e urbn,filin d'Allemagne

pendant

les 15 jours du festival, 13
films de Hai. Jurgen Syberberg
sont Munis à la pagode, des

premiers documents muets en 8 mm,
tournés en 1957 par H.J.S. adolescent
anneau, caméra à pik sur les mises en
scènes de Bertold Brecht, à Parsifal de
1982, Opéra de Richard Wagner en 35
mm Dolby Stéréo.

2121 minutes de film, trois millions
soixante mille images comme toile de
fond d'un immense monologue de
H.J.S. cinéaste - écrivain - orateur /
encyclopédiste.

Oraison funèbre pour l'Allemagne,
une Allemagne disparue, celle de ses
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Lux perpetua,

Syberberg: requiem à la Pagode
idoles. Louis flan Bavière, Karl-May,
Bertold Brecht., Richard Wagner. Une
Allemagne recrée, réinventée, imaginée
pour et par le cinéma.

Pour la première fois s. 6 derniers
films, Ludwig, Karl May, Hitler, Par-
sifal, les intermèdes Le cuisinier du,,,
et Winifred Wagneruront montrés en-
semble sous tanin, Le cycle du Graal.
Prochainement une édition vidéo sera
disponible ; en attendant lisez les deux
livres de notes de H.J.S. qui viennent
d'être traduits en français t La société
sans joie chez Christi. Bourgois et
Parsifalched Gallimard.

La veillée pour Ludwig
Amo la noche mystica e inex-

plicable », devise sous-titre de notre af-
fiche, emormtée à un photogramme du
Ludwigile 1-1.J.Sybelberg.

Saint Ludwig, patron de notre
festival.

Trois cinéastes lui rendent hom-
mage Sybeiberg dans Ludwig-
Requiem pour un roi vierge, Theodor
Mune., le cuisinier fou, IlitIer - Un
film d'Allemagne et Parsifal, Visconti
et KPut nef dans leurs deux Ludnig 11

f andis sue Le crépuscule des dieux
(1972) de [TIMM° Visconti sort mirin

dans sa version irdégrale de trois heures
vingt, nous attendons toujours Gloire
et fin d'un mi 119551 de HeMut
ner. Un mélodrame sublime avec
O W.Fischer (Ludwig), Ruth Leuwerik
(Elisabeth, Sissi pour les intimes),
Marimme KoM (Princesse Sophie) et
dans une st.âne du folie trois (toil.
minus Eine), (Pr.. Otto).

Les veillées pour Ludwig sont
destinées aux cinéphilet comparatistes,
aux fans du maitre de la musique de
fat,, Richard Wagner, et à tous 1,,
oiseaux de la nuit. H.P.L.

Les films de Hans Jurgen Syberberg
Nach meinem ktzten Umm; 11953-
1970) (A la suitte de mon dernier
déménagement).

Documents en g mm tournés par
Syberberg adolescent sur des m'as,,,
scéne de Brecht au Berliner Ensemble,
gonflés en 35 mm montés et com-
mentés par Haut, Mayer en 1970. Avec
KUrt Bois (Puntila), Erwin Geschonnel
(Matti), Régine Lutz (Eva), Hélène
Weigel (Wlassowa), P.A.Krumm
(Faust), Kgthe Reich. (Grachen),
Angelica Hurwiez (Marthe), Norbert
Christian (Méphisto), Heinz Schubert.
Fritz Kortner probt !Cabale und Liebe
(1965)

Document tourné en trois jours avec
trois caméras sur la 7 eme scène du
Situe acte (scène de la mort) de Amour
et Intrigue Schiller. Av. Fritz Kortner,
Helmut Lohner, Christiane Horbiger.
Kortner spricht Monotone thir eine
&ballot«. (1966)

Kortner, monstre sacré du théâtre
allemand, enregistre des monologues
pour un disque Richard HI, Shylock,
le demies monologue de Faust.
Comtes Pond, quelques chapitres de
l'histoire d'une famille (1967)

La vie quotidienne du comte Konrad

Pocci, son château prés du lac de Ster-
nberg, les souvenirs Seau famille.
Scarabea - Wieviel Erde braucht der
MENSCH (1968)

Un touriste allemand,,, Sardaigne,
Parie qu'il deviendra propriétaire du
terrain dont il aura fait le tour en une
journée.
Sex business made in PasIng (1969)

Film documentaire sur le producteur
de films pomos Alois (trimmer.
San DomIngo (1970)

D'après la nouvelle de Heinrich Von
Kleist Les fiançailles d Sart Dominer,
Un jeune couple, victime d'intrigues et
de malentendus, finit par trouver la
mort au sein d'une communauté de
rockers.
Le cycle du Greal(1972- 19111)

Ludwig-Requiem pour un ro1 vierge
(1972)
- Le cuisinier du roi (1973)
- Karl May (1974)
WInlfred Wagner 1f 975)
Hitler. Un Mm d'Allemagne (1978)
Parsiral (1982)
Le cycle du Graal sera montré pour

la première fois à l'Olympie H du 8 au
14 décembre. Des billets spéciaux y
seront en vente dés le début du festival.
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Alphonse XII/ part pour
l'exil, laissant derrière lui une
Espagne en pleine transformation.

L'i.titution Bourbonienne ne pouvait
résister à l'afflux des ruraux vers les
villes, au développement d'une beur-
geoisie intellectuelle, au sursaut natio-
naliste d'un pays qui voulait mettre fin
I quatre siècles de décadence. Depuis la
perte de Cuba et la naissance de l'in.
dustrialisation, Ale suite de la prudente
neutralité observée pendant la guerre
de 1914, l'Espagne se détachait d'un
système politique qui aPPliquait le mê-
mes régies de fonctionnement que sous
Philippe II.

Ce n'est pas qu'Alphonse XIII fut un
mauvais roi ; l'histoire en a connu de
pires ; il jetait sur son pays le même
regard que beaucoup de bourgeois
éclairés, mais il était en sa position
même incapable d'assurer les transfor-
mations nécessaires. Prisonnier de sa
caste, en trente ans de règne, i/ avait
tout raté : sa guerre coloniale avec le
Maroc où Pétain l'avait sauvé in extre-
mis ; sa dictature avec Primo de kiwi-

- une sorte de Franco mou qui
laissa quelques routes et beaucoup de
dettes tout en exaspérant les progressis-
tes ; son mafiage même avec une prin-
cesse anglaise dont les enfants furent
hémophiles ou infirmes.

Finalement, son seul succès fut sa
serbe: après que les élections munici-
pales sans importance eussent donné la
n.jorité aux républicains, Alphonse
XIII jeta l'éponge, sans y être coMmiat
et sanr verser une goutte de sang, en
leur souhaitanl bonne chance. Alors
qu'il visitait l'Exposition Universelle de
Barcelone en 1929, cet homme intaill-
e. s'était assis sur un fauteuil de Mies
van der Rohe, celui qui trame encore au
siège social de toutes les banques chics,
en disent-. voilà le trône des temps
modernes mais il n'est malheureuse-
ment pas fait pour moi.

L'enthousiasme pour le nouveau ré-
gime galvanisa les villes : l'Espagne
urbaine,industrielle et éprise de liberté,
partit à l'assaut des campagnes anal-
phabètes et soumises au magister im-
placable d'une église réactionnaire. Les
villes essentiellement Madrid, Bar-
celone et Valence ne disposaient que
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Le cinéma de la République
espagnole: 1931-1936

La République espagnole est née avec le parlant : la découverte de la liberté ne pouvait
passer à côté de toutes les possibilités que lui offrait le cinéma.

El cura de Attlee
de peu de moyens en ces temps sans
télévision ni radio, où les journal.
n'étaient lus dans les villages que par le
notaire, le curé et le grand propriétaire.
Un schéma de révolution russe. Mais la
République espagnole se voulait unani-
miste et non violente, même si les com-
muniste d'une part et les anarchistes
de l'autre tentaient déjà d'en infléchir
le fonction.ment :restaitteuirtésrtaeù
le peuple tout entier pourrait venir
admirer le modèle de société que pro-
posait le nouveau régime.

L'invention du parlant mettait fin au

règne des,, explicadores a qui se cam-
paient devant les écrans du muet pour
commenter l'intrigue devant un public
largué au moindre effet de montage
pendant près de cinq ans, la Républi-
que parla en direct, grâce au cinéma, au
peuple qui allait bientôt se déchirer
pour la soutenir ou s'en débarrasser. Il
reste de cette période active et confuse,
une production cinamétographique que
quelque collectionneurs ont préservé
de quarante ans de Franquisme, et que
la Cinémathèque epagnole, présidée
par Luis Berlanga, a décidé de faire

connaître, avec l'aide de Roman Gu-
bern, le critique sans doute le mieux
informé sur ce chapitre de l'histoire du
cinéma mondial.

Il y a finalement trois lignes de force
dans l'histoire du cinéma de la Républi-
que qspagnole l'effort pour la mise en
place par les producteurs d'une structu-
re industrielle nationale ayant pour but
de mettre Fm à la toum puissance du
monopole Hollywood-Joinville qui ré-
gnait jusqu'alors sur la péninsule ; le
désir de quelques intellectuels comme
Bunuel de faire des oeuvres qui soient à

la fois commerciales et populaires afin
d'imposer /es idées nouvelle ; les .Pi-
rations de la petite bourgeoisie partagée
entre la fascination pour l'univers de la
comédie américaMe et le respect des
valeurs morales traditionnelles symbo-
lisées par des règles familiales austères et
une admiration naive et craintive de
l'église. Les institutions politiques elles-
mêmes ne surent P. M.P./su ac nervi,
de l'Instrument privilégié que consti-
tuait le cinéma : la censure demeura,.
tout au long de l'expérience, envahis-
sante emoupeonneuse.

Dans ces conditions, le cinéma espa-
gnol de la République est une leçon de
choses portant sur les oantradictions
d'une société dont le pouvoir politique
contrôle de plus en pas ruai l'évolu-
tion l'épopée royaliste y voisine av.
la comédie sociale, le drame mystique
avec le policier des faubourgs, la comé-
die musicale édifiante avec l'intrigue
mondai., /e fait d'armes militaires
avec l'hymne anarchiste.

L'Espagne républicaine fut une p é -
riade d'exceptionnelle ouverture au
monde extérieur Garcia Lorca mon-
tait des pièces de Shakespeare aux van-
fins de l'Extrémadour et Bunuel appe-
lait Grémillon pour qu'il bride son
imagination qu'il craignait de ne pas
voir partagée par le pubhc. Cinqumte
ans plus tard on reste stupéfait devant
le mélange d'authenticité espagnole et
d'ouverture vers le monde extérieur
dont témoigne ce cinéma.

La guerre civile fit exploser le cinéma
espagnol comme tant d'autres chassa:
Ira lonmages s'arrêtèrent net et la plu-
part des cinéastes s'engagèrent dans les
force républicaines avant de s'exiler à
leur tour. Avec Franco restèrent des
technicieau qui accomplirent servile-
ment la tâche d'illustrer la propagande
de la phalange.

II resta néainnoiea quelque chose de
l'exceptionnel développement des an-
nées 30 une industrie capable de four-
nir le marché esPagna et d'earmfies sa
Amérique latine ; un formidable appé-
tit du public pour tout ce qui parlait
efinagnol sur réer..

Le régime sut s'en senir sa. Bu-
nu& Il était parti depuis longmmps
Pour le Mexique.

Noble= nature y Morena Clan de Florian bey

La Verbena de la Paloma de Benito Berojo Patricio mire> a ana estrella de Jose Luis S
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de Heredia

I El Gate montés de Rosario th

Les films de la République espagnole
EL CURA DE ALDEA de Francisco
Camacho -1936.

Drame religieux. Un curé exemp/aire
résoud de la manière la plus réaction-
naire des drames familiaux d'une com-
munauté villageoise. Produit par la
toute puissante CIFESA pour se conci-
lier /es bonnes grâces de l'église.

PATRICIO MIRO A UNA ES-1.EL-
LA de Jose Luis Saenz de Heredia -
1934.

Une étoile est née, version studios
madrilènes en pleine construction. Un
jeune employé tombe amoureux d'une
star qui lui permet de faire ses débuts
au cinéma et en fait à son tour une
grand vedette. Un deu plus grands sac-
cès commerciaux de 1934. Grande ré-
putation critique.
LA EMMENA DE LA PALOMA de
Benito Berojo - 1935.

Intrigues amoureuses dans la bour-
geoisie madrilène pendant la nuit d'une
fête populaire. L'un des plus grmd,
succès de la CIFESA, remake d'un film
muet de 1921. R,u au Festival de San

. Sebastian en 1929 et considéré depuis
comme l'un des meilleurs films de la
période.
EL AGUA EN EL SUELO de Euse-
hie Ardavin - 19341.

Drame religieux. Une jeune femme
est tentée par le péché représenté par un
écrivain de gauche. Elle finira par reve-
nir à de meilleurs sentiments. Prototy-
pe même du film clérical avec une
vision moins réactionnaire que dans El
cura de Aldea.

EL GATO MONTES de Rosario Pi -
1935.

Drame gitan ou la belle Sole incen-
die le milieu des corridas. Réalisé par
une femme, catalane de surcroit, c'est
pourtant le nec plus ultra de Pauthenti-

cité du cinéma espagnol des années 30.

LA HIJA DE JUAN SIMON de Jose
Luis Sae. de Heredia. Produit et
supervisé par Luis Bunuel.
CENTINFLA, ALERTA ! de Eduardo
Ugarte. Produit et supervisé par Bu-

' nue/ et Grémillon.
Deux drames engagés, révélateurs de

l'expérience Bunue/-Grémillon. Pour
produire en série des films « commer-
ciaux et populaire a. Raretés.
UNA DE FIERAS- UNE OR LADRO.
NESde Eduardo Marot° -1914/193f.

Deux moyens-métrages parodiques
sur les films de gangsters américains.
Petits moyens mais une liberté de ton et
d'intention proche des meilleurs René
Clair de la période.
MORENA CLARA de Florian Rey - 1936
NOBLEZA BATUitA de Florian Ftey /
1935.

Les deux films majeurs conçus pour
la star chantante, Imperio Argentine et
réalisés par le plus prestigieux des meh

ros.z:.&.`,7::1`,1":iiT;2,"Irige;
sans nobles et de torreros. Deux must.
LA ORA DE LA ESPERANZA. Réali-
sation collective- 1935.

Le film des anarchistes qui dépei-
gnait quelques mois avant la guerre
ivile les futurs matins chantants d'une

société délivrée de l'oppression obscu-
rantiste.

CURIOSITÉ
BAMBOU de Ratas! Gil avec Imperia
Argentina - 1945.

Le come-back de la star républicaine
après six ans de franquisme. Intrigue
coloniale-cubaine. Et malgré Mut diffi-
cultés avec la censure. Débuts de Sara
Montiel qui surveillait déjà la grande
rivale.

LIBERA T'ON 5

HÔTEL GEORGE V
"STAR IN PARIS

FOR THE STARS"
DINER APRÈS LE SPECTACLE:

RESTAURANT "LES PRINCES" JUSQU'A 23 HEURES
I am George V - Patjy 75008
Reser, allon 723 5400

4 LTBERA TIOlV

PROCHAINEMENT 3 FILMS NEF DIFFUSION
LA CONDITION DE L'HOMME

DE MASAKI KOBAYASHI - JAPON
VERSION INTÉGRALE 9 HEURES

PISO PiSELLO
DE PETER DELMONTE - ITALIE

PETITES GUERRES DE MAROUN BAGHDADI - LIBAN
et toujours...

YOL DE YLMAZ GÜNEY
PALME D'OR CANNES 82- 15' SEMAINE D'EXCLUSIVITÉ
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Tout
le monde conne le trait de

génie de Bunuel : quel que soit le
système de production où ü

travaille, il lad plus que tirer son
épingle du jeu, il est lui-même. C'est
ainsi que le plus individualiste des
cinéastes, loin de faire des discours sur
les vertus de l'individualisme, a
plement prouvé partout où il est passé
qu'il était Bunuel, irréductiblement.
L'avant-garde surréaliste, Hollywood,

BUfittel

'l'Espagne franquiste, la France de
Silbermann se suivent dans . longue
carrière.

Et le Mexique. p01941, Bunuel est
a lé à Marieuse il y est resté neuf ans, le
I mps de réaliser seize films. Le
postuler est Gran casino (1947) et le
d mise Navarin (1958). Ce sont des
films pour la plupart tournés en studio

6 LISERA flO

pour des producteurs mexicains, Oscar
Dancigers surtout (patron de la
Ultran.r, puis de la Anahuac, puis de
la Internacional Cinematografica, puis
de la Tepeyac), Manuel Allo)aguirre
Manuel Barbarchano Ponce.

11 est de bon ton de trouver« la
période mexicaine » de Bunuel
mineure. C'est insensé' Non
seulement il y a ds fihns qui comptent
parmi les plus bea. el les plus subtils
qu'il ait faits (Los OlvIdados, 1950, El,
1952, 1.5 vie criminelle d'Arcbibald de
la Cruz, 1955) mais on est obligé
régulièrement de !avoir les autres Pour
s'assurer qu'au scie de cette production
commerciale, il n'y a pas quelques
joyaux oubliés. Tantôt c'est La Montée
au ciel qu'on rede.uvre, tantôt c'est
son adaptation des Hauts du Hurlevent
(1953) qu'on trouve, à juste titre, très
supérieure à l'ignoble version Wyler.
Tantôt, ce som les titres qui font Muer
Le grand noceur, La brute, L'En-
jolcuse, On a volé un train. Tantôt on a
toutco les envies du monde de rire, en-
core une fois, a Don Quintin ramer, le
pemormage le plus haineux de l'histoire
du cinéma mexicain. Soyez pas
haineuv allez revoir Bunuel mexicain.

S.D.

Cinéma le Denfert et la Pagode
(voir pages centrales pour les floral.
res). - Le Journal d'une Femme de
Chambre, Cet Obscur objet du désir,
La Voie Lactée, Tristana, L'Ange
extermina., La Illusion riais en
Transis, Don Wein ramer, El, Le
Grand Noceur, Nagarin, Los Olvida-
dos, Gran Casino, La Mort en ce
media, El Bruto, La Vie criminelle
d'Archibald de la Cruz, Samna Ou
Perverse), Viridiana, L'Aue d'Or,
Abismos de Passion, Simon du Dé-
sert, La Montée au ciel, Lm Hurdes
Terre sans pain.
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Okaasan de Mikio Naruse

Naruse: le quatrième
grand Japonais

Meublez votre panthéon du cinéma, n'oubliez pas Naruse,
féministe, discret, sensible et mort

Communiqué

du Club pour la Juste
Evaluation des Cinéastes Mé-
connus cher lecteur-spectateur,

maintenant que tu . rattrapé ton
retard pour ce qui en d'Ozu, consens à
un effort supplémentaire. L'âge d'or
du cinéma japm.is est peuvétre passé
rrmis n'. pas une raison pour
ignorer aussi crassement Gosho,
Kinugasa, Uchida, Makino et tant
d'autres. Et surtout Nasale Mikio,
mort discrètement (comme, sembled-il,
il avait vécu) en 1969 it fige de 64 ans.

Il lui est arrivé la même chose qu'aux
autres cinéastes inonais un film, as
seul de ses films st sorti sur les écrans
français, le célébre Okasan (La Mère),
avec Kinuyo Tanaka. Puis, plus rien.
Des défricheurs obstinés se refusaient
d'assimiler Naruse à ce seul film mais

surent pas se faire entendre trop
japonologues, trop théoriqus, trop
résrvés. Il faut dila que leur tâche
n'était p. aisée parmi tous 1s
Japonais, Nasale est le plus secret, le
plus discret, le Ph. inégal. Autre
défaut c'sts un représentant du drame
familial, du feuilleton familial pré-
télévisé, du shomingeki (histoires de
petites gens). 11 filme des événements
micro.opiqus, suit d. persnnag.
féminins daoa tom leurs états (run de
ses films s'intitule Elne, femme et mese)
et se laisse volontiers gagner par
r amertume des demi-teintes.

Les titres de ses films sont éloquen-
ts «La printemps perdu », Révm
de chaque soir », a Mn femme, sois
comme une rose g (très prisé par
N.Burch), « Frère et salas,,,
« Nuages flottants », « La pluie

soudaine », « Nuages d'été »,
« Comme one épouse, comme une
femme », « Vie de femme » et, le der-
nier, a Un étranger habite le oe ur de la
femme ».

Plus fén)iniste que Mizoguchi (lui
aussi a tourné avec les mêms actrics,
tant qu'il a pu), plae météorogogi.e
qu'Ozu, Naruse était un homme d'une
timidité maladive d'une minutie rare,
d'une douce obstination. 1,11 a le
Poudre de l'homme qui souffre t,, a-t-
on pu dire de lui il a souffert, en effet,
d'une jeunesse misérable, d'une vie
conjugale difficile. Le Japon lui a con-
sacré un hommage-monstre, les
cinéphiles californiens de Berkeley le
connaissent mie. que nous. llfs,rque
cela osse el que Naruse.mmence.

mmmuninné.
S.D.
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LA SEMAINE

DES «CAHIERS DU

CINEMA»
Carte blanche à Fuller

En hommage à Samuel Fuller, deux films choisis par lui.' La Grande Illusion
et The Big j Red One. Deux films sur la Guerre Mondiale, part

one et 1 part two. Il sait de quoi il parle puisqu'il a fait la seconde
et rien des choses du cinéma ne lui échappe. Confiance :

il sera parmi nous !

II

y a dans cette
q Semaine
des Cahiers du
Cinéma », des films
et des auteurs,
et derrière,
une revue. L'esprit

d'une revue. L'époque
actuelle est de nouveau
à la découverte.
Coup d'oeil
sur ce qu'a été le passé
du cinéma,' il y a
toujours des films à
redécouvrir, et ce que sera
le futur. Un point de vue
qui tient compte de cette
nostalgie de la cinéphilie
tout en inscrivant les
effets du bouleversement
actuel du media-cinéma.
Si une revue sert à
quelque chose
aujourd'hui, c'est bien à
cela : servir de tête
chercheuse, prendre des
paris sur l'avenir, fouiner
dans le passé, se méfier
des modes passagères et
tenter d'en lancer de plus
fondées. Rôles qu'assumm

pleinement
les Cahiers

aujourd'hu

FESTIVAL D'AUTOMNESEMAINE DES CANIERS1111 CINEMA

amuel Fuller est à Paris. 11 tourne veux dire la France cinéphile, la une carte blanche v une soirée à
en France son 22ème film, Les critique (les Cahiers depuis toujours animer avec deux films choisis par lui.
voleurs de la Nuit. La France a l'ont aimé, soutenu), le public. A l'oc- Sam Fuller a choisi un film de Jmn

toujours été une terre d'accueil pour essieu de cette Semaine des Renoir qu'il admire et qu'ils connu
Sam Fuller. Quand je dis la France, je Cahiers a, nous avons voulu lui offrir La Grande - et l'un de sa Mon-

te production, The Big Red One. Il sera
ln, parmi nous, pour parler du cinéma,
de la guerre, de sa double carriére
d'aventurier du journalisme (il fut, on
le sait, un excellent corrmpondant de
guerre) et des images. Comme il est un
conteur hors-pair, c'est avec joie que
nous l'écouterons parler du passé,, du
présent immédiat, puisqu'il oindrons
samedi, jour de repos du tournage qu'il
assure actuellement.

Semaine des Cahiers du Cinéma » -
Olympic Saiut.Germain t Carte blan-
che à Samuel Fuller. Samedi Il décem-
bre à partir de 20 heures. La Grande
Illusion de Jean Renoir, suivie de The
Big Red One, en présence de S.Frdler et
de Bobby di Cimo (acteur dam The Mg
Red Onc et actuellement vedette da
dernier filetas Fuller, Les Voleurs dais
Nuit).

«En rachâchant»
Les Straub sont auteurs d'un diver-

timento de 7 minutes 30" intitulé En
Rach#chant. Qu'esdce mie « rachi-
cher a, même en 35 nun noir et
blam ? C'est rabâcher et ressasser.
Le héros du film est un petit gamon
.ricux qui refuse l'école, ItIa refuse
radicalement, sous le prétexte qu'il
sait déjà lette, qu'il doit apprendre.

5 Cet enfant renoiricn dit un joli Mx!,
à dû à l'un de nos grands éeri!

.!7! français. Très drôle. S.D.
Semaine des s Cahiers du Cin(!!

4 Voir programmation dans von.:
hération a quotidien.

Samuel
Fuller

LIBERATION 7

Un Bunuel
surtout

mexicain
Réparez une légendaire injustice.

Les films mexicains de Luis Buùuel
ne sont pas nuls.

Profitez de ce Festival
pour les découvrir.

Document de communication du Festival d'Automne à Paris - tous droits réservés
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LES FILLES

EIles

sonè six, trois
Françaises, vois
Allemandes

Berthommier,
Danièle Duhroux et Ma-

Christine Quester-
bert d'un côté, lutta
Brückner, Helma San-
ders et CM Stld de
l'autre. Elle ont monté
ensemble une maison de
production : nô Girls
Production ». L'idée
c'était de passer com-
mande à soi-même et à
toutes pour un film
d'une demi-heure sur
Paris-Berlin et, prenant
prétexte du voyage entre
deux capitales, de trou-
ver marbre à fiction, re-
venir sur son enfance ou
u propre expérience, et
sur les événements. Mai
68, le gauchisme alle-
mand et la Grande His-
toire : la guerre, le na-
zisme, le Mur de Bertin
auquel on ne finit pas de
se heurter. Et le cinéma
bien sûr. Six film.s singu-
liers, inégaux (chacune
n'a pas la mémo prati-
que du cinéma), mais
personnels : il sera
temps de rendre à cha-
cune ce qui lui est dû.

Retour d'Allemagne de
Vivianne Berthommier.
Un père peut en cacher
un autre de Ula
Sieur Anne ne vols-tu
rien venir ? de Danièle
Dubroux. Les racines de
l'air de lutta Bruckner.
Dérapages de Marie-
Christine Questerbert.
Message-Mensonge de
Helma Sanders.
Semaine des « Cahiers
du Cinéma ». Olympia
Saint-Germain s lundi 6
décembre à 20 /mures.

L'ILE DES AMOURS
de Paulo ROCHA

L,

a démesure de ce
film artisanal 114
ans d'une vie, un

tournage étalé sur
quatre ans) aboutit,
paoadonr,àuurnuuaue
paisible, un «
fleuve-intimiste >>. L'He
des amours titre d'un
poème de Luis de
Campes consacré à
Vasco de Gama
retrace la biographie de
l'écrivain portugais.
Wencesclau de Morus
qui, it la fin du siècle
dernier, quitta son pays
pour s'exiler au Japon.
Paulo Rocha filme
l'écrivain au travail et
met en sne ses écrits
son environnement, ses
sombres passions pour
des femmes qui ne
eesent de le hanter par-
deld- lev/mort l'aman"
d'un continent et d'une

ô<ri

culture (l'Asie) dont i/
fait l'apprentissage au
quotidien. La caméra de
Paulo Rocha cisèle au
gré des neuf chants du
Poète chinois Chou
Yuan, tantôt
brulesques, oniriques,
réalistes ou tragiques,
l'inexorable destinée de
l'écrivain. L'He des
amours est un film libre,
une île rattachable
aucun continent. C.T.
Semaine des « Caltiels
du Cinéma ». Olympie
SainEGermain 5 Mardi
14 décembre à 20
heures.

OUTS/DE IN de
Stephen DWOSKIN
(t./ rtisIde In est une

commande officiel-
le dans le cadre de

l'année des handicapés
et un film personnel.
Dwoskin est derrière la
caméra (outside) et
devant lie. Il ne Vêle
pas malgré son handicap
(il est polio) mais avec.
Il y a ce qu'il voit,'
dévisage, caméra à
l'oeil. Il y a surtout ce
qui u passe dés qu'il
pénètre dans un lieu, dès
que le centre de gravité
(ce corps sur ses
béquilles) est cham-
boulé. Tout un travail
d'équilibriste qui con-
siste, en une suite de
saynètes, à préparer sa
chute l'anticiper, la
différer, la provoquer
au bon moment. Dès
Ions, tout peut arriver.
Dwoskin-acteur se
déplace à une autre
vitesse et entraine sur
son chemin des mini-
catastrophes en chaîne
et des gags. Oulside in
est un film physique,
violemment sensuel et
érotique. Il vous touche
de front et vous remue
sur le champ. Outside in
est un film moderne,
parfaite symbiose entre
une expérience de
cinéma et une expérien-
ce d'acteur. C.T.

eÊjirUm«a t. Olpssspio
Saint-Germain : Di.
manche 12 décembre â
18 heures.

LE TROISIÈME
MILLÉNAIRE DE
JORGE BODANSKY

LI
ie'rr ril'veZ, m:
terre du troisième

millénaire en somme, où
l'eau fera la richesse de
l'humanité, ouverte par
le Brésil à une colonisa-
tion hâtive. Prétendant
au poste de Gouverneur,
le Sénateur remonte
chaque année, rituelle-
ment, le fleuve pour les
besoins de sa campagne
électorale. La caméra
suit le candidat. Celui-ci
ne ressemble il aucun
autre, pariant en pei-
gnoir et maillot de bain
à la forêt. au fleuve et à
la nuit, distribuant sa
carte aux -Indiens anal-
phabète et enregistrant

FESTNAL IFAUTOAINESENAINE DES CAHIERS DU CINEMA

fidèlement les doléances
de chacun. Car c'est en-
core cela, Le Troisième
Millénaire 5 une coupe
transversale de l'Ama-
zonie et la diversité
d'une parole en direct.

Semaine des « Cahiers
du Cinéma ». Olympic
SaintiGermain : vendre-
di 3 décembre 18 heu-
res. Samedi 4 décembre
à 14 heures.

LES YEUX , LA
BOUCHE DE MARCO
BELLOCCHIO

Nveo

Les Yeux, la
Bouche, Bellocchio
surprend. On le

croyait sur une orbite
déterminée par le cours
d'une longue analyse et
par l'académisme, mais
le cinéaste est rePriS P.
l'urgence de tourner.

Les Yeux, la bouche vi-
bre de la même violence
000 0011 pendant Les
Poings dans les poches,
le film qui nous /e révé-

volonté courage
de se confronter quinze
ans après, avec Lou
Castel, comédien éton-
nant. Sujet et non objet.
Imprévisible. Le film est
suspendu à son intui-
tion, à sa volonté ou
non de coopération, à sa
sincérité presque mala-
dive. Avec la sublime
Angela Molina. 0.A.
Semaine des « Cahiers
da Cinéma ». Olympic
Saint-Germain samedi
4 décembre 22 heures.

LES SACRIFIÉS DE
OKACHA TOUITA

Les
Sacrifiés est le

film d'une généra-
tion, d'une époque,

celle de la lutte pour
l'indépendance de l'Al-
gérie. Tout combat a ses
laissés pour compte,
ceux-ci suivent les évé-
nements de Paris, accro-
chés à une antique ra-
dio, à la fois spectateurs
et acteurs dérisoires.
°kacha Touita qui fut
l'un d'entre eux, brosse
un portrait de groupe
plein d'humour et de
tendresse, dépourvu de
complaisance. Pas
d'idéologie, pas de dé-
nonciation facile, plutôt
de la conviction à faire
revivre une époque ou-
bliée, des lieux détruits,
des passions alors brû-
lantes, aujourd'hui
éteintes une jeunesse.
Sacrtfiée, comme 01100 1e
sont toutes. 0.A.
Semaine des Cahiers
du Cinéma ». Olympic
Saini-Germain ; jeudi 2
décembre 22 heures.

LITTLE NEMO

Hommage à Raoul Ruiz
Un cinéaste libre dans tous ses états.

ui est Raoul RuV ? Le cinéaste le

Qplus
libre du monde. Il filme aussi

vite, aussi abondamment, aussi
follement qu'il écrit.

On ne s'étonne pas dans un de srr
fihns de voir brusquement les person-
nages marcher au Mafond et moins en-
core de voir l'un d'eux expliquer que
c'est excellent pour /a santé et qu'en
outre ça procure des érections. Ces per-
sonnage, nombreux et disparates, sont
évanges, inquiétants et affligés de Mres
extraordinaires. Certains sont morts,
mais cela n'a pas d'importance. Ainsi
sont-ils plus libres que les vivants,
comme le chantait Henri Michaux dans
un de ses poèmes t

Grand et fort,
Ainsi va le mort,
Quel est le vivant
Qui en ferait autant ?

Grands et forts sont les films de
Raoul Ruiz, beaucoup plus grands et
beaucoup plus forts quota plupart des
films de ses contemporains. Dans Les
Trois Couronnes chi Matelot, le plus
récent, son audace atteint des degrés
inputs. Le héros rencontre dans son
périple autour du monde un enfant, âgé
de quatre-vingt-dix ans, qui devient de
plus en plus enfant au fur et à mesure
qu'il croît en âge et en sagesse. Il ren-
contre une prostituée vierge et aussi une
femme, incarnée par la culturiste Lira
Lyons (popularisée par des
photographies d'He/mut Newton), qui
l'entraîne dans sa chambre pour
coucher avec lui et se déshabille jusqu'à

'or point exvême, faisant le strip-tease
d'organes érogénes classiques et essen-
tiels, mais en l'occurrence postiches
cette créature n'a ni tétons, ni nombril,
ni sexe, ni anus, mais seulement une
bouche.

Les marins du navire où il se trouve,
B qui évoque celui du « Hollandais
volant » et des légendes analogues, ne
déféquent jamais, mes parfois se font
extraire du corps, dans les douleurs,
d'énormes vers blancs, qui deviennent
des myriades de papillons.

Faut-il raconter ce film ? C'est im-
possible. Raoul Ruiz filme comme on
rève, mais ses rêves ne sont pas ceux de
tout le monde. Ils viennent d'une con-
trée inconnue, qui laisse pantois, mais

lira de toute évidence quelque pro-
vocation programmer une nuit de

la série B alors que le mot, et l'idée
même, sont si galvaudés. C'est qu'à
force de sien gargariser, on néglige que
cela a recouvert une réalité précise,
celle de films de quatre-vingt minutes et
qu'on programmait en lever de rideau
d'uvres plus coûteuses ou plus
prestigieuses. Les durées moyennes de
tournage n'excédaient pas deux
semaines et, encore aujourd'hui, les
budgets feraient sonrire.

La série g est le cinéma maudit de sa
génération. Ses meilleurs auteurs sont
relégués parmi /es mineurs t les uvres
sont générakment ma/ conservées, la
plupart du temps perdues. On en parle
et on ne voit rie, Et pourtant dans /es
marges de Hollywood, sans doute grâce
à une économie de misère, c'est
quelque chose du cinéma moderne qui
s'élaborait à travers ruvre d'Edgar
G. Ulmer ou Joseph H. Lewis.

LISERA TION

Les Trais courormes du matelot de Raoul Ruiz

qui est terre de poésie. De Pie, ses
récits sont aussi étranges, mais aussi
denses, aussi réels, que ceux d'un Swift
ou d'un Carroll. La liberté de Ruiz
n'est pas celle du n'importe quoi. Ob-
scurément, les mentures invraisem-
blables et souvent atroces de ses per-
sonnages sont aussi les nôtres. Nous ne
savons pas comment, mais nous serons
toujours plus nombreux it le savoir.

Beyrouth, la

Libanais,

Borhan Alaouie avait pris
Parti dans la question palestinien-
ne en signant, il y a huit ans, un

film dur, un calmar uns appel, imitulé
Kafr Kassem (du nom du village où
l'armée israélienne avait perpétré un
meucre). Toujours Libanais, Alaouie
avait ensuite consacré un long
documentaire a la ville du Caire et à
l'architecte égyptien Hassan Fathy 111
ne suffit pas que Dieu soit avec les
pauvres). Mais etre un cinéaste libanais
était un statut bien difficile, tôt ou tard
c'est le Liban lui-même qui, mis a feu.

Semaine des« Cahiers du Cinéma a -
Olympic Saint-Germain : mardi 7
décembre à 22 heures

Les Trois Couronnes du Matelot,
jeudi 9 décembre a 18H, vendredi 10
décembre à 2211. Le Territoire, same-
di Il décembre à 18H, dimanche 12
décembre à I4H. Le Toit de la
Baki«, vendredi 10 décembre à I8H,
dimanche 12 décembre â 22H.
Républic cinéma : Le Borgne, mardi
7 décembre à 20H.

rencontre

Nuit de la série B
INSOMNIE

à sang, devait devenir un « sujet » de
film Pas un film 1001g photogénie de
la guerre cries affres du journahste
européen (Le Faussaire), mais un film
sur Beyrouth, vu de l'intérieur. De
l'imérieur d'une famille divisée.
Beyrouth comme lieu de rencontre,
avec un homme a une femme, des sen-
timents simples . d. parcours com-
pliqués par la guerre, des barrages de
police, des ruines. Modestement,
Maouie continue une uvre de
géographie. Il la continue 1100 00
« chm :5 dévasté. S.D.

Une nuit blanche pour voir des films noirs. Des ,< B ri films, signés par
des auteurs qui prenaient leur pied à filmer vite et bien. Edgar G.Ulmer, Joseph

H.Lewis, John Brahm. Un chef-d'oeuvre rare Détour (1946).
Bonne nuit les cinéphiles!

Film mythique s'il en est. Detour de restée limitée aux frontières de la série
Ulm./ est, sans doute â juste titre, te B.
chef-diceuvre de la série B. Tourné en John Brahm, décédé slyuqualqueg
aix. Joe, ru 1946, Dmour surie film semaines, n'a fait l'objet d'aucun
Préféré de son auteur. Rempli d'ellip- hommage la projection de Mad
ses, de raccourcis, de mouvements Magicien (Le Tueur porte un Masque -
d'appareil sinueux, Deum et un 1954) en tiendra lleu. Avec Vincent
fascinant exercice de style mais aussi un Frite et Eva Gabor dans les rôles prin-
récit policier passionnant cipaim c'est une des quelques séries 13

Edgar G. Ulmer, même si l'on ne réalisées par l'auteur de The Ladger
voit guère ses films, bénéficie é Paris engorge

d'une certaine réputation ; Joseph H.
Lewis est moins cornu Sombre in-
justice. C'est pourquoi nous avons Semaine des « Cahiers du Cinéma ».
choisi de promanamer de10 de s. Répubtic Cinéma < Nuit de la série
films, My Name Ir, Julia Ross (1945) R». Vendredi 3 décembre I partir de
-mpr0000ceoactdelccollu,stsrodc 23h30. Détour de Edgar G. Lamer
William K. Everson auquel hommage (1946). My Nasal is Julia Ross de
est rendu ces mois-ci â la Cinémathèque Joseph H. Lewis (1945). Se Dark the
- et So Dark the Night (1946). Con- Night de Joseph IL Lewis (19463 Mad
trMrement à filmer qui fut un ciné.. Magician de John Brahm (1954).
incroyablement prolifique et éclers Avec l'aimable collaboration de la
tique, Joseph H. Lewis 151 00 authen- Cinémathèque française et la
tique grand cinéaste dont itieuvre est Cinernatheque du Luxembourg.

Le 6 à Chaillot, Grande Première et Grande dernière avec la
V.0.1 version originale intégrale de Heaven's Gate de

Cimino, le film qui en a fait voir de toutes les couleurs aux Artistes
Associés et à l'establishment du cinéma américain.

u moment même où il se fabri-
quait, Heaven's Gate de Michael
Cimier était déjà un mythe s celui
du film le plus cher de l'histoire du

cinéma. On parle d'un chiffre en
dollars qui laisse loin derrière lui un
film comme E.T. par exemple, qui a
coûté trois ou quatre fois moins cher.
Le film, dans sa version originale,
longue de trois heures Vente, sortit
dans une salle à New York et l'accueil
fut si froid dols part du public mile la
critique que les distributeurs prirent le
parti de le retirer de l'affiche
immédiatement pour le renvoyer sur les
tables d'opération : remontage,
coupures. Le film sortit quelque mois
plus tard dans sa version expurgée.
Durée deux heures et trente et lm
minutes. Sans sucrés, Pas même
repêché à Cannes en 1981, il entraîna la
chute des Artistes Associés en tant que
maison indépendante. On dit même
aujourd'hui que le nouveau montage
s'est fait à partir du négatif ce qui
mur dire qu'il n'y a qu'une copie
originale, dans /a version longue, celle
qui sera projetée à Chaillot. C'est une
des raisorv pour ne pas le rater. L'autre
raison, c'est qu'on comprend in-
finiment mieux le projet de Cimino /or-
squ'on a vu la vraie version toute la
séquence de Harvard, où l'essentiel des
mutilations a été fait, est absolument
remarquable. Elle définit mieux les
relations entre les protagonistes, James
Averill (Rois Kristofferson) et Bille Ir-
vine (John Mort), celui qui accepte de
trahir sa classe pour défendre les
nouveaux immigrants venus d'Europe
de l'Est et celui qui préfère miner de
l'intérieur sa propre.. de nantis - en
devenant alcoolique, cynique. On voit
mieux le projet </ généalogique » de
Cimino, passionné à-ridée de montrer
l'histoire de l'Amérique au travers des
différentsu couches de populations, des
strates de pouvoir, des contradictions
social., morales et politiques. Le tout
sur fond de mélancolie tie rythme est
lent : c'est pourquoi le fihn est long),
d'amour des langues (on se souvient
des scèn. où les immigranm font leur
meeting dans leurs propres langues
russe et polonais) et des grands unes..
Jamais la grande Amérique n'a été
montrée de manière aussi belle et aussi
sanglante. S.T.
Projection unique de la version origi.
nale intégrale.
Lundi 6 décembre à 20 heures, Ciné-
mathèque de Chaillot.
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ersion intégrale de
Heaven's gate

uelles histoires le cinéma chinois

Qà raconter? D'un côté des
histoires de amure 1P.Ple,P.V )
et de rautre, des histoires d'in-

dividus (héros). Toute la force et
l'originalité de Xie lin consistent à
faire coricides ces deux scénarios en
mème temps. Cela donne en 1957 La
Basketteme N15 (le premier film
couleur des studios de Shang«) puis
Surs de scène en 1965. Quoi de com-
mun entre ces deux films ? Tout (une
équipe de basket et une troupe de
théâtre, un terrain et des planches) et
rien /a basketteuse, les deux soeurs,
irréductibles au groupe. Prair ces fem-
mes, il y a « le temps d'aimer et le mm-
ps de jouer 8, et ce qui court-circuite
interminablement'. deux s l'amour du
jeu, de son métier, à l'excès. La basket-
teuu N.5, c'est la meilleure joueuse de
son équipe, convoitée et jalousée par
ses camarades, et surtout la préférée de
son entraîneur, un ancien joueur
amellement blessé qui inSiee Pour
qu'elle continue de jouer malgré Pin-
terdiction farouche de sa mère. Quant
aux surs de scène au travail, ce sont
d. surs de haine dans la vie. L'une,
intransig.nte, tel un personnage de
Mizoguchi, se consacre jusqu'au bout à
son art tandis que l'autre, pour cela

haïe, se jette par intérêt aux pieds du
directeur de la troupe. A quoi
bisou mélo chinois filmé par Xie Jin 7
Surtout pas à un genre usé â la corde,
voué aux clichés fades et autres con-
vulsions parodiques. Le regard est neuf
et totalement bouleversant. Dans une
cinématographie croulant sous les
posters révolutionnaires et les
hagiographies poussives, le mélo
devient ici l'instrument privilégié pour
faire bouger des personnages et le faire

La fibre mélodramatique du cinéma
de Xie Jin tient à un fil ténu loulou
art d'inscrire et de faire passer des
désirs entre des personnages et de met-
tre en place, as sein de l'inertie d'une
équipe et d'une nonne, toute une
chorégraphie des sentiments. Très beau
programme de cinéma. Une chose est
sûre, on n'a pas fini d'entendre parler
de Xie Oui Mais découvrom d'abord
ces deux films, I. plus beaux Mi
cinéma chinois.

CIT.

Semaine des « Cahiers du Clnéma »
Olympie Saint-Germain s Les
Vases de SCène. Dimanche 5 décembre

14 heure. La Basketteuse N95,
dimanche 5 décembre â 18 heures.

LlHERATION 9
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L'ARCHIPEL DES
AMOURS

Nsignés Vecchiali,

euf courts métragon
à la queue-leu-I.

Frot-Coutaz, Fresnais,
Guiguet, Delahaye,
Biette, Davila,
Treilhou. Et plein d'ac-
teurs qui font un peu
partie de la famine Mi-
cheline Presle, Jean-
Claude Bouvet, Fra,
çoise Fabian, Tonie
Marshall, Myriam Mé-
zières, Françoise Lebrun
et d'autres encore. Une
famille ? Oui, il y a au-
tour de Paul Ve.hiali,
producteur du film, une
mini-famille à l'intérieur
de la grande famille du
cinéma français. C'et
plutôt bon signe que, de
temps en temps, certains
décident de serrer les
coudes et de tenter l'ex-
périence qui consiste à
voir quel fil filiation
peut-être ? les ratta-
che l'un à Vautre. Sans
que personne ne renOnCe
à son propos Personnel
Qui verra jugera. S.T.
Semaine des « Cahiers
du Cinéma ». Olympic
SainEGermain : jeudi n
décembre à 22 heures.
En présence des réalisa-
teurs el acteurs. Reput
bile Cinéma s vendredi
/0 décembre à 20 bas.

l'ENFANT SECRET
DE PHILIPPE
CARREL

Enrichi

de vois ans
de silence a d'une
réflexion lucide sur

son .périence passée,
Philippe Garrel refait
surface avec L'Enfant
secret qui retrouve avec
bonheur l'Inspiration
jaillissante de Marie
pour mémoire. Le secret,
de cette réussite, c'est le
retour à l'autobiogra-
phie. La caméra de Phi-
lippe Gares' retrouve ici
quelque chose de la ma-
gie du cinéma muet
qu'une fenêtre s'ouvre
et inonde l'image d'un
Hot de lumière blanche,
et reviennent des souve-
nirs d'images de Mu,
nau. Des souvenirs, pas
des citations tinéphili-
ques. L'Enfant secret
navigue avec bonheur
enve In réalité d'aujouv
d'hui et les fantômes du
cinéma muet. A.P.
Semaine des « Cahiers
du Cinéma ». Olympia
Saint-Germain 5 jeudi 2
décembre a 18 heures.

JOURNAL DE
CAMPAGNE DE
AMOS GUITAI

ArcriZGastereie'n".VI Un documentariste
pour être précis. Avec
Journal de carneau.,
Amos Guitai témoigne,
il ne commente pas. H
montre II filme les sol-
dats qui entourent la
maison du maire de Na-
plouse, qui a perdu, on
s'. souvient, ses deux
jambes lors d'un atten-
tat, essayant d' voler

La Nomme,
l'homme public du reste
du monde. Les soldats
veulent rempecher de
filmer, l'insultent, le
poussent. Ils interposent
leurs mains entre l'ob-
jectif de la caméra et la
réalité bien vivante de
leur pays. On voit en
gros plan ces mains noi-
res sur l'écran. Faire un
film dans ces condi-
tions-là relève d'une ex-
périence. Politique, ci-
nématographique. Jour-
nal de campagne est uti-
le parce qu'il nous pous-
se à nous pour et des
questions de cinéma et
des questions de
moralité politique. ST.
Semaine des « Cahiers
du Cinéma ». Olympic
SainEGennain :mardi 7
décembre à 18 heures.

LA MENIIIIRE, UNE
HISTOIRE
EGYPTIENNE DE
YOUSSEF CHAHINE
La Mémoire, une

tout d'abord un
Histoire egypnenne
est

film qui ne resumble à
aucun autre. Des cinéas-
tes se sont décrits en
Vain de tourner leur
dentier film, onde ne
pas le tourner. D'autr.
ont fait leur autobiogra-
phie sentimentale, .11e
de leur adolescenm ou
encore de leur mariage.
Aucun n'a, comme Cha-
hine, raconté sa vie au
travers de son métier.
Pour ironie du trait,
Pour la précision du
souvenir, pour la mélan-
colie, la Mémoire, une
histoire égyptienne ce
sont d. Mémoires fil-
mé.. Mais c'est aussi
un journal intime pour
l'impud.r, pour la vo-
lonté de se monver dé-
barrassé de tout voile.
La Mémoire, une histoi-
re égyptienne est une
attire rare.O.A.
Semaine des « Cahiers
du Cinéma ». Olympia
Saint-Germain 5 mercre-
di ler décembre I 22
heures et samedi 4 dé-
cembre à 18 heures.
ANA
DE MARGARIDA
COROEIRO ET
ANTONIO RE.

0
n aura tout intérêt à
découvrir, pour ceux
qui ne le connais-

Sent pas encore, ce CO.
pie de cinéma que fov
ment Margarida Cordei-
ro et Antonio Ras, ci-,
toyen du Portugal. Leur.
dernier film s'appelle
Ana. Simple, comme un
prénom. Beau, comme
une suite de tableaux,
entre la peinture et le
cinéma. On voit les sai-
sons défier, le temps
Oui passe, un enfant de-
venir grand, une grand-
mère grandmériser M
d'autres °hosss encore,
mais on sent le travail
minutieux derrière cha-
que plan, chaque sé-
quence. C'est un des
derniers couple d'arti-
sans que compte le ciné-
ma. Comme iti pensent

beaucoup ù leur specta-
teur, elle respectent, ils
ne lui impent pas le
travail (ils ont mis six
année à faire ce film),
ne lui offrent que la sè-
ve. Ana est beau comme
du Manet. C'est rare
pour qu'on le dise. Et
surtout pour le mon.'

Semaine des « Gabiers
du Cinéma ». Olympia
SainEGennain :mercre-
di 8 décembre it 22 heu-

CASTA DIVA DE
ERIC DE KUVPER

Les
hommes s'habil-

lent, se préparent
pour des rencontres

ou vivent de très simples
moments de leur vie
quotidienne. A ces ima-
ges exclusivement con-
sacrées Ides hommes,
répond une bande-son
presque totalement fé-
minine. Caste Diva ars
parait Mmi comme la
somme de quelques
questions qui agitent le
cinéma et la psychanaly-
se : le regard et la voix,
la peur et le désir, la
différence des sexes.
Qu'on n'imagine pas
pour autant un fihn de
sémiologue appliqué
Cassa Diva est tout le
contraire d'un fi/m de,
séché. A.P.

Semaine des « Cahiers
du Cinéma ». Olympie
Saint-Germain 5 lundi 6
décembre à 18 heures.
Mardi 7 décembre à 14
heures.

La Basketteuse n°5 de Xie Jin

De'couvrons Xie Jin
SINGULIER

Il a réussi à tout, même à survivre à une Révolution
Culturelle, s'est fait oublier, mais revient en force

dans le cinéma chinois. Normal, il a du talent !

ECCE BOMBO
SOGNI D'ORO DE
NANNI MORETTI

Nanni

Moretti fait un
malheur. Dès son
premier film, Je

suis un autarcique tour-
né en super 8, gonflé en
16mm. Dans ces .s-là.
OH attend le cinéaste au
tournant, au deuxième
ou troisième film. Nous
montrons Ecce Bombe
et Sogul d'Oro,toujours
inédim en France. Ces
films sont pleins de
gags, et racontent Phis-
toire d'un jeune « au-
teur » quelqu'un qui
a un ego et veut le me,
tre sur la place
publique en proie
aux difficultés du ciné-
ma. Moretti joue lui-
même et bien entendu
s'expose s la scène dans
Sogni d'Ors où il aniMe
un débat après 1g pro).-
lion de son film cOol un
intellectuel maso pré-
tend quelles dira rien
I la ménagère, à l'ou-vrier.ou au paysan est
hilarante et archétypale.
Découvrons Moretti. En
sa présence. S.T.
Semaine las « Cahiers
du Cinéma ». Olympic
Saint-Germain s Sogni
d'Ors le mercredi ler
décembre à 18h et le
vendredi 3 décembre à
22h. Ecce Bembo le
mercredi 8 décembre à
18h.

Document de communication du Festival d'Automne à Paris - tous droits réservés
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0 LIBERA T'ors;

H de Helmut KaGmer

ATFIEQUE
des « Cahiers du Cinéma ».
N'S GÂTE de Mirhael Cimion - USA 1980 :

on unique de la version origjitak intégrale.
décembre à 20 heurel, Cinémathèque
ot - Té1.704.24.24.

files guerres de M. Bagdhdach

ERG LE CYCLE DU GRAAI
11 - 10, rue Bayer Bar. 75014

Té1.545.35.38. du 8 au W decembre.

Ii 8 - LUI/WIG -
17H - 19H30 - 22H00.

- LE CUISINIER OU ROI. 161100.
i 10 - KARL MAS. 14H00 - 18H00 - 21H15.
11 WINIERED WAGNER - 14H00. MM/
ha 12- ITITLER Ière gériode, 15H00
riode 17H00 - 3ème pennée: 9H00.
riode 21H00.

- PARS1FAL - 15H00 - 20H00.
- PARSWAL 15H00. 20H00.

Margarida Cord o et Antonio Rem

LIBERAnav 1

OLYMPIC MARILYN
10 RUE BOYER 13.ARRET - 75014 PARIS

TEL. : 545.35.38.

REPIIRLIC CINEMA
18 RUE DU FG DU TEMPLE - 75011 I' SOI"

TEL. : 805.51.33.

CINEMA LA PAGODE
57 BIS RUE DE BABYLONE - 75007 PARIS

TEL, : 705.12.15.

OLYMPIC SAINT GERMAIN
PLACE ST-GERMAIN-DES-PRES - 75006 PARIS

TEL. : 222.87.23.

CINEMA LE DEN FERT
24 PLACE D -ROCHEREAU

75014 PARIS TEL. : 321.41.01.

Mercredi 1 décembre

1.100 LA CONDMON DE 111101.1E de Masa. KORAVASH1- lapon 195.1
léreParde

gre env,uxj..z.,;=r2u-,e,0;,710.,
221100 NUAGES D7LTE de MM NARUSE- lapon 1958

181100 NUAGES FLOTTANTS de Milio NARUSE- lapon 1955

eme tzeye PO %Iras, deref,utere-ze '''

141100 L'ANGE EXTEMNATEUR de Luis BUNOEL- MeNque 1962
161100 BORIN. de Hans l urgen sy.... RFA ygés
1.00 LA ILLUSION VIAJA EN 'TRANVIA de Luis BUNUEL- Mexique 1953
201100 HITLER.. 121.11EALLEMAGNE (1. partle) de Haus 1.00

SISERBERG-Allemagne 1977

P"' 'T'UR'bbaLb' '''''""E P'" U.'" de "us .'"uuSTIMBERG- Allemagne 1.7

MOO QUARANTAINE d'Et. GAAL - amie 1979
1.00 . CURA DE ALDEA - (Le cure de Aldea) de Francisco

CAMACHO-1936,.....,,,,Wo-7rs,,-.N.,,,z,r,,,v,ue,a,,,,_.
Allemagne 1.7

2.21100 LA OIRE, HISTOME ..HENNE de Voumer CHAH.
Egypte 1.2

1.00, 18111M, 22.1700 . JOURNAL D'UNE
FEMME .
CHAMP...France 1963

16.00, 2.00 CET OBSCUR OBJET
DU DESIWFrance 1977

Soeur

Pub'
7..

-.''

-»-

:'Hataii
Ludwi

CUSFK
Somali
HEM/
Project
Lundi
de Cl

Jeudi 2décembre

Vendredi 3 décembre

141100 LA CONDITION DE L'HOME delslasalil KOBATASHI- lapon 1959-61
Me pimile

18H00 MER.' GO ROUND de Jacques RIVETTE-France 1978 avec Mar.
SCHNEIDER ce Joe DALLESSANDRO

201100 DEUX HISTOIRES de Karoly MAAR-Hongrie 1980
221100 EL AGUA EN EL SUELO de Eusebio ARDAVIN- Espagne 19.1

me P.

_ m a m p
L TR1170G D BILL DOUGLC"Menr. n ' '-"

mn. Lum. D de Ne.. R.T.N.Anem,,, I.,
201100 LUDIVIG de Lue.o WECONTHversion int18.4

1.00 17ECLAIR de Mikio NARIPSE- lapon 1952
I01. SUMMER 179 TH" CITI-199I et 0977. 77.5.0. 9... 7. WiG

WENDERS
221100 LA FILLE A.GMEVEUX ROUX de Ben VERBONG- Hollande 1981
2.41100 NI. DE LA SME B

MM DON QUINT. L'AMER de Luis EUNUEL- Mexique 1951
Immo gmessu Désic ssms)
181100 EL de Luis BUNUEL- Me.que 1952
201100 HITLER, UN HILMALLEMAGNE (3. Parlie) de Hans Jurgen

STRERBERG- Allemagne 1977
221100 HITLER, UN FILM ITALLEmAGNE (Me ...Ide Hans Jurgen

STBERBERG- Allemagne 1977

141100 .GRAND NOCEUR de 1. Bunuel- Mexique 1.
Isnoo DIE GRAFEN POCO de Hans Wigen SPBERBERG- RFA 1967
MEM NAZARIN de Luis SUNUEL- Madque 1.
Nid. NN.,,,,Ny dg Nang ,,,,,., gypppNNNG, ppN gs,s

141100 los.o : ECOUIE MA CHANSON de Antonio del MO - Espagne
16H00 Jose. ( L'ENFANT A . VOIX TEOR de Antonio del AM-Es..

rumen' 5.0. de Philiime CARREL - France M82 avec Arum1911. '-- -- -

WIAZEIASKI et Demy de MAUBLANC
20000 SYLVESTRE. loao Caser MONTEIRO - Ports. 1981
72H00 EFS SACRIFIES de Oliacha TOU1TA - France 1981

10100 Amas PouRLA VIEde Forma ROSI -Italie 1955
161100 PATRICIO MIRO A UNA ESTRELLA de Jose Luis SAENZ

DE MIEDIA Espagne 1934 Ry- e I.181100 LE TROISTENIE MILLENAIRE de large BODzir R
201100 LES ANCES DU BOULEVARD dr nu. MU Chme 6
22H00 .GNIIPORO de ...MORE., 1.e 15.1

N,,..,

IMMO, 291100 .I.ANA-France 1970

1.00, 181100, 22.00 L'ANGE
sicrsummYrems
Me.que 1.2

1.00, 20.00 LA ILLUSION VIA.
EN TRANV1A-Nlexique
1953

Samedi 4 décembre

-

Dimanche 5 décembre

N OVE- P CHE SUR. P
Z.A OS ac Delp e SE M. gn I

ECO A CHA ON T S RUT
REL F ance 981 Anne 10, I d UB

VERB N D PALMA Bau o B 0- Esp.a

.
16 LOOD 0 liU SEIN 1 DEHLA

ON de le.Lue COD
H.na SCHIGULLA
CI RA Pal GABO

22 00 ECLAIR M

1.41100 AMOUR OE PERI:11E10N de Manoel de OLIVEIRA- Portuga11979
MM OUT ONE SPECTRE de ....RIVETTE- France 1971

121110 CUESTA ABA10de GASNIER-Argent. 1.4
IMMO TANGOR. .1. .INHARDT- Argentine 1935
181100 OPENING NICHT de ...CASSAVETES USA 1978
20000 EL DIA QUE ME QUIERAS de 1. shmam077.Aisestias I 5

2.00 TANGO EN BROADWAY de GASNIER- Argent. 13W

MW LOS OLVIDATIOS MN CHIEN ANDALOU de Luis BONUS, Mexique1.
16.11 SCARABEA de Hans 1urgen STBERBERG, RFA 1.
181100 G.N CASINO de Luis EIMRJEL- Me.que 1.7
211.11 LUI.. de Hans Jurgen SIBERBERG- .A 1972
211100 LA MONTEE AU CIEL de Luis BUNUEL, Mexique 1952

141100 LA MORT EN CE JARDIN de Luis 11:511 I. France 1956
1.00 S. BUSINESS MADE IN PA.ING de am. Men SIBERBERG-

RFA 1969
18. .ISINOS DE PASSION de Luis BUNUEL- Mexique 1953
20H00 BORIN. 1 d.. Wrgen STEE.E. - .A 1966
221100 EL BRUTO de L. BUNUEL- Mexique 1952

IMMO..0151EMENDLLENAIRE de lorge BODANSKI, 980
1.00 MORENA CLARA de Florian REN- Espagne 1936
lama LA MEMOME de Tousser CHAI.E- Egypte 1982
201100 OPENING NIG. de John CASSAVETES -USA 1970
221100 L.17EUX, EA BOUCHE de Marco BELLOCH10- Itahe 1982
0.30 Carlos Gardel : TANGO BAR de lohn REINHARDT- Argentine 1.5.

TANGO EN B.ADWAV de Gasnier- Argen.e 1934. EL DIA QUE..
Q UDWAS de loba REINHARDT Argentine 1935

1.00, MM, 221100 1710N QUINTIN
L'AMER-Mexique 1951

16.00, 211.071 EL-Nlexique 1952

.0 nipN gimiNs or gcpp.,..Ns.N.N,,,,,,,,gg
1.00 NOBLE. SATU. de Flori. ME-Espagne 1.5
181100 LA BASKETTEUSE., de Xie JIN- Chine 1957
7.00 LUDWIG de Lu.no VISCONTI- Italie mn (version ineg.e)

141.00, 101100, 221/00 LE GRANO Nomme-
Mexique 1.

161i00, 20.00 0.AM/1-Mer/que 1958

Lundi 6 décembre
IER TO hael LO SD
MI D JUA ON de Jose Lu

P N.
11 P CO a

18H00 NUAGES IEETE de ...ARUM- lapon 1958
201100 AL.AMA- 1967 et courts métra. inédits de W1M W.OERS
22M .AS OS MONTER d'Antonio RE1S- Portuga11981

141100 LA psuiNNNpg,s,,p,,gen.,,,,pig ,c.uy d. L,,, m,NNip,.
Mexique 1955

1600 sANDONIINGO deliens JurgenSTBERBERG -RFA 1.
181100 SUZANNA (LA PERVE.E.le Luis BUNUEL- Mexim 1950
201100 BRECHT FILM de Hans Jurgen SEBERBERG- RFA 1.
2.21100 ABISMOS DE PAS1ON de Luis 1.NUEL- Me.. 1953

141100 EA BAIE OES ANG. de /a.. DEMY- France 1963
161100 . VERBENA DELA P.OMA de Benito BER030- Espagne 1.5
..."' CAUT''...VA '."....b.E.' "un... P.
201100 LES FILLES HER.FTAIM de D. DUBROUX, V. BERTHOMMIEW

1.1. SANDE., M.C. QUESTERBERT. V. STOC.. I. BRUM..
Fr...magne 1982

14.00, 10.00, 2.0 L OS OL V ID ADOS
Mexique 1950 et .
CHIEN ANDALOU-
France 1928

16.00, MO GRAN CASINO-
Mexique 1947

Mardi? décembre

1411111 LEAASSASSINSSOFcEPARMINOUS4OWnIIIO20STAUDTO-
H ard

MIS POUR
e. UTNE. co OSI 19

A 1NC d Cdan anco INC.

391199 noww..........] :
LE BORGNE de Raoul RUIZ - France 1980
Courts rages 1.11.H.E.C. 1982

11 LA PIE.E, L'EAU. Pierre BROD, France . E12. L'SCALIE R DE LA
"Ub.'....a UKUbbC.' r"aucu .'''' LU ...Cr 1-'T.S.0
DANS LA SCENE ANGOLAISE- Ang012/Po.. 1982

14000 VDIIDIANA de Luis BUNI/EL- Espape 1962
UISINIER DU ROI de Hans Jurgen ...ERG- RFA 1972/6H00 LEI

L" bUbb''''"'2.00 LUDWIG de.Hans 1 urgen SIDERBERG- .A 1972
221100 LA ILLUSION VIAJA EN TRANVIA . La BUNUEL - MEXIQUE 1951

14H00 CASTA DIVA d'Eric de BUTPER Hollande 1982
161100 EL AGUA EL CIELO de Eusebio ARDAVIN- Espamm 1934
181100 JOURNAL IDE.MPAGNE de Amos GITAT 1.111982
201100 LE VENT de Soulesmane CISSE- Mali 1981
11H11HM BEYROUTH : LA RENCONTRE deBorhan ALAOU1E- Liban 1911

1.00, 18.00, 22.00 LA MORT EN CE
JARDIN-France 1956

1.0. 20.00 EL BRuco-meideme
MI

Mercredi 8 décembre
14H11 Joa.IiIa o 17

16 Pl lo L A T A LAIS d An DEL
A RATURA

N-G A
11H00 S100ENAC(..l,HAIaESOOmIUV lote Eoe0050

181.0 CHRONIQUE DE MN VACMONDAGE de Miki. NARUSE.
lapon 1962

UNE SE PHE SUR SON PASSE201100 ON THE MO. FEMME ENC
de Mar. MESZAROS Hongrie 1979

221100 LA CONDITION TIE L'HOME de Masaki.BATASHI lapon 1959
(..artie

141100 EE de Luis BUNUE4 Mexique 1952
RE1 .00 KORTN. (lere Pude) de Hanslurgen STRBERG- RF A 1966

181200 .BRUTO de Luis SUI., Mexique 1952
2... 'AR.... ''....'12..'"ERn"' RrA 1051

141100 LUDWIG de Hans /urge. S.E....M.. 197j
1.00 . GATO MOMIES de Rosario...8.e 1.5
181100 ECCE HOMO de Nanni MORETTI- 1.e 1980
2.00 NUAGES D'ÉTÉ de Mikio NARUSE- lapon 1.8
221100 ANA de Antonio REIS et Margarida CORDEIRO- Portusa1198.2

14100, MO, 2211011 LA VIE CRIMINELLE
WARCHIBALD DE
pL A CyREU:s-EM;i:e..1955

161700, MW SUZANA (LA

1950

F i

Llia Il

1,88 PI

SYBEI
0011101,0011101.

Paris -

Menue
14H15
Jeudi 9
yens.,

I Samedi

Jeudi 9 décembre
MM O. CHR SAA ASa eu es' 50

REMILLO
11 L

181100 FLASMS d'Aldo. ARIETTA, France 1.8
201100 SUMMER IN THE CITE- 196. courts métrages inédits de .51

WENDERS
221100 LONE.H.RIS de rani CON Australie .1

1.00 .1SMOS. PASIONde LW BUNUEL- Mexi. 1953
16H00 KORTN. (21....) de Hans 1 101 1F RG- RFA 1.6
181100 SUZANNA (LA PERVE.E) de Luis immun. Mexi. 1950
201100 S. 1.91INGO de Hans Jurgen STBERBERC. RFA 1966
22H00 SHE. Irving PIC.L G Lansing C. HOLDEN- USA 1935

141100 GILDA de ...VIDOR avec Rila HAYWORTH-USA 1946
IMOD CUESTA ABAJO de GASNIER-Argentine 1934.AVECCarlos.rdel.1,Noo LF, TN0,,,,NoNNNN Nu ,,,,,,g.,0., d. papomNry_ prapee m
201100 LES PURES GUE.E de Mun LIAGDHDAI Liban 1982 'S
22H00 L'ARCHIPEL MAMOURS de P. VECCHIALLD7.C. BIEITE, 7.C.

OU1GUET, M.C. TRE1LHOU, 7...NAIS, G. FROT-COUT., 7.
DAVILA, M. DELAHATE, CLAIRVAL- France 1982

HM, HM, .00 .111DANA-EsPa001
1961

mn161/0 20.00 L'ACE ll'OR-Fce
1930

Vendredi 10 décembre

no ion
11D 1G de Han S HERBE

10W II d He. UTNE Allemagne 195CIO11V
IMMO TOUTE LA FAMILLE IRAVAILLE de Miki° NARUSE. lapon 1939
20.0 L'ARCHIPEL DES AMOURS de P. VECCHIALL ICRIETTE,J.0

GUIGUET, M.. TREILHOU, 7. FRESNAIS, G. FROT-COUTA2, I.
DAVILA, M. DELAHAVE, C. CLA/RVAL

num LA CONMTION DE 1,9101/01E (2.. Partie) de KORA l' A S HI
lapon 1960

241100 NUIT FRANK CAPRA La série 6 PO.QUO1 NOUS COMBATTONS
...A 1. i « THE NAZIS STRIKE ii - 6 DRIDE AND CONQUÉR »

1411PP MINIER. w AGNE R de Fam1.18.6 10 10F
191100 SIMON °UMM de Luis BONUEL- Frame 1955
2olloo P1AASURE °AMIENS d'ALFRED (M'a.., - Me Bretagne 1925
22000 LA TAVERNE 1. LA JAMAIQUE d' A.ed Hitchcock- USA 1939

14.0 FRANCESCA BERTIN, de Giancarlo MINGOZZIWalie 1981
11H11 LA MM 11E ...MON de Jose Luis SAC NZ DE HEREDIA -

Es .1 perpagne. 1 produit et suvisé par Luis Bunuel
mgmq Lprporg ps. Npg,pp, de Rapp, pu, Npagg,,mN
101110cjig,a,ur. /g pm, Apymm c.,,,,,,,Trug qug, ,9,,,,
221100 LES .0IS COURONNMIMMATELOT de Raoul RUIZ- France 1.1

14100 1.10, 22.111,-.17. 1.
16E00, 20.00 EL 19S0eaque1.

Samedi 11 décembre
I de So emane CI.Ele 'p ' '« b''' 'A uru

d o de GREGO 0 - Port.,
C RONIQUE

Mt COM. TO AMERICA BA OF CHWA »
14.0 NAZARIN de Luis EUNUE, Mmique 1960
16000 LA FAVE RNE DE LA dAMAIQUEd'Alfred HITCHCOCK- USA 1939
181100 GRAN cAsINOde Luis BUNUEL- Me.que Ise
20 1100 P.NTON1 HE IRAOFT OP de Rupert 1ULLIAN avec Lon CHAM-

U.1925
21111 ME SALVATION HUNTERS de Joseph von STE.BERG-USA 1925

140011 MARIA ZEF de Vittorio COTWEAV2 Italie 1981
16H00 BAMBOU de Rafael G1L avec Imper. ARGENTINA- Espagne 1.5
1800 Fr TEERFrOIRE de Raoul 1116Z- Dance.Poria m...
201100 SOME FULLER.H. dieug.s. g...Np ei prp.m. p. sagmemLL.
241100 Nall Sara Mon. : M.ULT0101113PLE de Ima de ORDUNA- Espagne

1957. PECADO DE AMOR de Luis Cesar AMADO. Enumne 1.1.1A
REINA DEL CHANTECLER de Rd. 01L- nomme 1.2

141.00,

10

MOU 22.1 ABISMCW DE PASION
-Mexique 1.3

E161700, .00 SIMON OU DMI-.. 1.5
-141100 FADO de Midi. QUEIROGA Portugal I. avec...

RODRIGUE,
16H Fi s Philipm CAM sacc mnoo guseir sscaur de
181100 AU GRE DU CO.ANT de Mo NARUSE- lapon 1956
20000 REMO...UND de lacqua RIVETTE- France 079
20100 ALABAMA - 1967 et courts métawes inéMits de WOel WENDERS

Dimanche 12 décemb

14H00 MIE de Irving PICHEL et Lansing C. HOLDEN- USA 1935
16000 LA PASSION LUMIERE de Jean MARBEUF-Mame 198 t

er.: AS
01011

1100 rancisco CAN1.110- Espagne 193622 EL CURA DE ALDEA de F

1.00 WnitMon. : PECADO DE AMOR- Espagne .1
1611061 S./dom. : EL ULTIMO COAL. Espagne 1977
/81100 L. A.A.INS SONT PARMI NOUS de W. STAUDTE- RDA 1976
201100 ABISMOS DE PASION de LuisHUNUEL- Mexique 1953
27.1100 Sem Monda : VARIETES de l. AntoMo BARDEM- Espagne 1971

1.00 THE CRAZP VrORLD OF LAUREL ANDRA., USA
16000 LA VIE CRIMINELLE D'ARC... DE LA CRIIZ W Luis DUNUEL

Mexique 1955,..00 .r.r orn ,,,,. aousr ,i, .,,,,,, ,,,,,,,,,,,, ig,,
201100 LA MONTER AU CIEL de Luis BUNUEL- Mexame 1952
m. THE GREAT GABBO de Fric Von STROHEINIUSA 1930

14000 . TERRITOIRE de Raoul RU. Poramal 1980
Pmduit et super. par Bunuel et Gré.lon

1.00 CENTIME., ALERTA !MEM...UGARTE- Espagne 19.
/81100 OUTSIDE IN de DWOSsuc- GulcBreasse1681
10011 ON MIE MOVE- UNE FEMME SE PENCHE SUR SON PASSE de

MES... - Mg. 1979 mrecTielphine SEVIUG (en sa...
221100 . TOIT DELA BALEINE de Raoul RUIZ HM0.01981

Ie. Ismo, uM100 FION QUINT.
L'AIMER-Mexique 1951

Issa°, 2osoo EL BHUT.Meeàque
1952

Di1118111

»me P
dème p
Lundi i

.

il
Lundi 13 décembre

141100 POURQUOI NOUS COMBATTONS de Frank CAPRA. USA 1912 THE
NAZIS 5101KE » et s DIVIDE AND CONQUER »

«

1.00 POURQUOI NOUS COMBAT1ONS de Frank CAPRA-USA 15:42 a THE

Ignoo L'en,,,,,,E.,,?:, ig,g,rit, qie,;;; epl,11 jjtaigne,,._;,,,,ga
20.0 Carlos Cm. :TANGO BAR de loba REINHARDT- Wgentine 1915
221100 fados Carde. : TANGO EN BROADWAY de Gasnier- Argentine 1.4

.ii. .-5 LKB. CHBVS-9,9391.103. da mica AlKWEFSE- Woon 1954mos AN BOLIWGES DU ULEVARD de Huan MUZI11- Chine 1936
221100 LA CONDITION DE L'11081ME Oême Par. de Masaki ROBAPAS H1-

lapon 1.1

.i ....4100laimo RARL MAY de Han.....ERSER. - 1107, 7.
181100 LEGRAND NOCE. de Luis BUNUFL mmum mo
201100 A MM ORMAN smoN de1me Luis sAENz DE HD produit etL EREIA

snimmaz gar . ps, ww
2.00 THE pHANTom 0F THE °RE. de Rapert IULLIAN- USA 1925 avec

Lon CHANEY

LA MATIOURITE d...TECH.. France 1.2
MA PREMIERE BRASSE de Lue MOULLET- France 1981

161103 Sant MO.. : MI ULTIMO TANGO de WMADORI- Espagne 1960
011181 MA 19/1.1.11. ill0sEs d/. Pac wOUTTET- Wmae1931 ..P.I.9

AUX MN-MONROE NEW TORR W Remit JACQUOT- FranCe 1982
201100 ALABAMA-1.9 et courts m.a. MM de WENDERS- banne 1982
11H00 UNE VILLA AUX...051W NEW TORR de Wood JACQUOT-

France 1982 LA MATIOURITE d'André TECHINE- F./anal.

gungo, ,g, 12,00
.1.0

jnamt, miguu girjjg ,,,,,,,gm
L'AIMER-Mexique 1951

Mardi 14 décembre

1.00 San MonWl: FRA MUER de /W.C.., E6,1.11P 1968
IMMO Sara Montlel : LA BELLA LOLA de Alfonso BALCAZA- Espagne 1962
18000 Sara Montiel : TLISET STREET de bas MARQUINA-Espigne 1962

.... s-.....: ..,-,---,....---,...,.---1.1
721100 Sara Mon. i LA MUJER PERM. de Tullio DEMIC.L. Espagne1.

..x. r,01.,...., a,,,,,, xmrdr,

ARGENTINA- -.eu,. de Florian RE, .pap..... hapeio
ARGENTINA

1.00 LA ILLUSION 171AW EN TRANVIA de Luis BUNUEL- Mexique 195
dmg C OLDEN- USA 1.5iro: raUr',..7ereele'erpi,

201100 CENTENELA, ALERTA MEduardo UGART0 Espagne 1934
Produit et supervisé par Luis 131.1TEL MORE/BILLON,

22100 LAS HORDES TERRE SANS.. de Luis BUNUEL - Espagne 193

..... romp, .,,,,,q.s. ,,,,, ,,,,, cdx.,,,,,,,,N.,,
11H00 C....GARDEL ...BAR de lohn REINHARDT- Argentine 1935
18000 SOMMER 1N OIE CITY- 1971 et courts métrages Média de Wira

WEMIERS
12H10 g.:0,E 0. A... de Paulo ROCHA - ForMgal 1981

. MO, MM, 22.00 AB1SMOS DE

, watm r,A mo. EN ..,
/ARDM-France 1956

Ana dg
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GAUMONT-TF1 FILM PRODUCTION - S.F.P.C. -T.M. - FILM POISKI présentent

DEPARDIEU DemJNEI WAJDA

avec dans le rôle de ROBESPIERRE/WOJCIECH PSZONIAK

4aurnont

SORTIE 12 JANVIER 1983

0
uinze films
jamais vus sur
nos écrans
français, dix
films aimés à
se remettre en
mémoire, huit
films avec Sara

Montiel, la star chantante
et espagnole, quatre films
avec le roi du tango
argentin,
Carlos Gardel,
deux films avec
Hildegard Knef, la
guerre de Mandchourie
racontée en neuf heures
par Kobayashi, quatre des
sept épisodes du

Pourquoi nous
combattons» de Frank
Capra et quelques trésors
sortis des tiroirs de
Raymond Rohauer, le
collectionneur de Los
Angeles, et peut-étre des
impromptus

FESTIVAL D'AUTOMNES(MAINE DES CANIERS DU CINEMA

RARISSIMES
8 films avec Sara Montel

Au député socialiste qui lui demandait de boycotter l'impératrice du drame
musical des années franquistes, Juan Carlos ne peut que répondre

« Demandez-moi de déplacer l'Escurial, ce sera plus facile ».Le monument
national arrive le 11 décembre, accompagné d'une trentaine de Journalistes.

Les
biographies de Sara Montiel,

comme toutes les thèses histori-
Erse qui 10 respectent sont diffé-

rentes selon les années où elle ont
SIS écrites.

Pendant la prestiges période
espagnole, c'est le conte de fées édifiant
qui avait la primeur : remarquée lors
d'une procession de la Semaine Sainte
Séville, au sortir de la guerre civile, elle
est une admirable comédienne, con-
damnée malgré elle à jouer /es petites
intriguantes de mauvaise vie. Mais son
cceur penche pour les valeurs sûres et
l'ordre établi 11942 - 1950). Durant
l'exil mexicain où elle fait quelques
détours par Hollywood, Aldrich et
Fuller lui confient des rôles d'indienne
au cur fier ce n'est plus qu'use
femme scandaleuse qui a quitté la mère
patrie pour s'exiler dans le pays des en-
nemis du franquisme. La presse
espagnole en profite pour fustiger cette
femme de mauvaise vie qui urt de
repoussoir pour les mères de famille

dont les filles se maquillent hop (1950-
1957).

Années 60. Les communiqués
économiques succèdent aux romans
photos avec le tourisme, Sara Mon-
liel est devenue l'une des valeurs les
plus sûres du boom économique. On
fait la synthèse cruels pure jeune fille
livrée au stupre des studios cria vamp
ténébreuse qui ne vit que pour le
plaisir. Le personnage a acquis toutes
ses caractéristiques essentielles. Elle
sera la seule et unique putain
magnifique d'une production qui
découvre le marché latino-américain.
Pendant dix ans Sara Montiel défie vic-
torieusement le cinéma hollywoodien
sur tous les territoires où l'un parle la
langue de Cervantes (1957-1970).

Fin du franquisme et début de la
démocratie : la collaboratrice est mise

l'index. Il n'y a pas de place pour
Carlos Saura et le monme anachronique
dans un cinéma qui rattrape à toute
vitesse les productions engagées

vmvvATION 13

européennes (1970 - 1978).
Depuis cinq ans réconciliation

générale. La critique o sérieuse » n'a
plus besoin de jeter le passé dans les
poubelles de Phistoire. C'est le temps
de la relecture, de la réévaluation.
Berlanga prépare une rétrospective
généra/e a la Cinémathèque de Madrid.
Sara se recycle dans les shows à grand
spectacle et rêve de faire son come-back
avec Werner SchroeMr (1970-1982).

Du grand cinéaste inattaquable
politiquement à la folle de Barcelone,
du producteur astucieux qui rêve de
reconquérir le marché argentin, au
cinéphile branché, du patron de ciné-
club catholique qui veut renflouer sa
salle paroissiale au marchand de casset-
tes qui étend son réseau de vente à
travers toute l'Espagne, chacun a sa
propre vision de Sara Monne/. Toutes
ces facette composent le personnage
de la seule star espagnole.

Finalement Sara Montiel résume
tous les mythes attachés au star-system.

Les films avec Sara Mutuel
El ultimo cuple de Juan de Orduna -
1957.

Une artiste de variétés court le
cacheton dans un cabmet madrilène.
Son premier imprésario raconte
l'histoire de ses années brillant.. Le
public bouleversé lui fait une ovation.
Elle en meurt d'émotion, non sans
avoir chanté son dernier couplet.
Matrice originelle de la période
glorieuse.
La Muter Perdida de litho Demicheli -
1960.

Une fille de pêcheurs fuit la maison
maternelle pour devenir une chanteuse
célèbre mais sa vie sentimentale com-
pliquée s'achève par un assassinat dont
elle est reconnue coupable alors qu'elle
est innocente 1 la vérité sera découverte
en prison. Ouf I
Esa Mujer de Mario Camus - 1968.

Une religieuse missionnaire est violée
par des sauvages (homosexuels et
communistes ?). Elle se recycle dam la
vie galante et la chanson, sans regrets.
Forme progressiste de la matrice
originelle. Considéré comme

gravimente peligrosa » par lacer-
religieuse.

P55605 de amor de Luis Cesse
Amadori - 1961.

Le contraire. Une chanteuse de
cabaret, belle et célèbre, trains les
hommes dans son sillage. Ils terminent
tous leur misérable existence dans des
circonstances dramatiques Sara com-
prend ses fautes et achève sa vie da.
un couvent. Mise en scène nés premier
degré d'un des illustres routiers du
cinéma argentin.
La Bella Lola de Alfonso Balcazar -
1962.

Illustration fastueuse et hispanisée de
La Dame aux Camélias. C'est la
maman du jeune-luimmé qui remplace
Barrymore. Cette spectaculaire tran-
sgression n'empêche pas un final
chanté sue fond de quintes de toux qui

Comme si l'Espagne terrorisée e
repliée sur elle-même pendant 40 ans
avait reconstitué pour son usage
propre, et celui de Latinos-Américains
fasciné, un univers schizophrénique
qui se suffisait â lui-même. Aucune in-
fluence étrangère n'est venue perturber
le fonctionnement quasiment idéal
d'une star à usage interne. Même les
films hollywoodiens, présentés it la
sauvette dans les Rialtos de Madrid,
servaient de confirmation pour ap-
précier l'authenticité espagnole de la
star. Des écarts en quelque sorte,
uniquement faits pour rappeler quels
réalité ne résidait que dans la mère
patrie. Sara Montiel est donc chargée
de toute l'affectivité des années noires.
Elle en était l'incarnation économique,
mais aussi le divertissement et la
luxure. C'est après trente-cinq ans
qu'elle connut ses plus fabuleux
suceés les vraies stars ne sont jamais
très jeunes afin que coincide le vécu des
spectateurs adultes avec le leur propre.

est particuliérement émouvant
majeurs de 21 ans, avec réserve.
La Reina de Chantecler de Rafael Gil -
1962.

Sara défend son cabaret que la police
veut tout prix fermer. Heureusement,
tout finira par s'arranger, avec un tren-
M-trois tours en prime, gravé par
Hispavox. On le trouve à la Fnac.
Variétés de Juan Bardem- 1971.

Le mythe touche à sa fin et la star
cherche g se concilier les cinéphiles en
coproduisant Bardem Une chanteuse de
cabaret, belle et célèbre (encore I)
tombe amoureuse du jeune musicien
qui l'accompagne. Une petite in-
teignante essaye de lui piquer ses rôles
et le pianiste par la même occ.ion.
Sara lui donne les rôles et garde le
pianism.
Tuset Street de Luis Marquina - 1968.

La rue du péché dans le Barrio Chino
de Barcelone. Sara chante à merveille
pour les beaux yeux d'une distribution
surréaliste dont te Celan est le même
Patrick Banches qu'on peut admber
maintenant chez Wim Wenders (1..).
Comme dans t L'Etat des choses », le
milieu du show-business ne lui réussit
pas et il retourne dam sa famille
matérialiste et bourgeoise, tandis que
Sara repart vers de nouveaux succès.
MI Ultimo Tango de Luis Cesar
Amadori - 1960. -

Amours contrariées d'une chanteuse
belle mais pas encore célèbre. L'un des
six films où Maurice Ronet succombe
au charme de l'ensorceleuse. Mise en
scene fastueuse du grand Amadori, le
meilleur protecteur de -la matrice

Les nombreux amateurs sont
également conviés â assister aux projec-
tions des films d'un des soubresauts du
gdamour Montelien Ecouis ma chan-
son et L'Enfant é la voix d'or avec
loselito, rejeton putatif et idéal de la
star chantante.

Document de communication du Festival d'Automne à Paris - tous droits réservés



15 films inédits
en France

M,
Way Home de Bill Douglas

avec Stephen Archibald, 1980-
' Grande-Bretagne.

Suite et fin de l'autobiographie d'un
solitaire du pays de Galles commencée
avec My AInt Folk et My Way Home
qui étaient mrtis d y a quelques années a
Paris. Les adolescents sont devenus
adultes et découvrent l'amour au pied
des pyramid. pendant les derniers
clignotements de l'Empire britannique.
Aussi émouvant et personnel que les
Premiers épisodes.
Opening Night de John Cassavetes avec
Gela Rowlands et Cassaveks lui-
même, 1978 - USA.

La répétition générale d'une pièce
difficile, vécue mal par une ac-
trice sur le retour, jouée

follement par une des meilleures
actrices du cinéma américain.
Cassaveks se met égalemmt en scène G
le portrait qu'il trace de lui-même est
loin d'être tendre. Le film ne sortira
p. en Er.ce car son auteur en a
décidé ainsi pour des raisons r.k.
mystérieuses.
Céleste de Perey Adlon avec Boa Mal-
tes, 1980 - RFA.

La vie de Céleste, M servante au
grand error de Proust, filmée dans sa
cuisine et ,nctuée par les inc.sants
coups de sonnette de l'asthmatique
problémes. Sans doute fidèle, hyper
d.umenté, très attachant.
Le vent de Souleyman Cissé avec
Fousseym Smko, 1981- Mali.

Le choc du monde moderne vu
travers la rencontre de deux adolescents
africains. Se reporter aux critiques ex-
trêmement élogieuses parues ici et là à
l'occasion du passage du film dans
d'autres festivals d'où il est revenu
couvert de lauriers.
On The Move de Martha Metzaros avec
Delphine Seyrig, Hongrie' 1979.

Une femme de quarante ans en-
treprend de quitter Budapest pour
retrouver sa Pologne natale et sa
famille qu'elle avait perdue de vue. Un
film dont l'absence 000 000 écrans
demeure inexplicable. Martha Met.
meusn'avait pas fait mimx depuis
longtemps et beaucoup moins bien en-
suite.

The Story of Woo Viol de Ann liai,
avec Cho Ton Fat, Bock Kong - 1981.

En marge de la tragédie des Boat
People, Inc jeune Chinois tente
désespérément de eou sortir dans un
sud-est asiatique qui n'est pas
précisément celui des tou,opérators en
provenance de Miami. Pre.rnier long
métrage d'une jeune cinéaste de la
Chine du Nord qui a fait elle-même
pas mal de périples ,ur se retrouver à
Hong Kong.
L. papiers d'Aspern de Edumdo de
Gregorio avec Bulle Ogier, Jean Sorel,
1981 'France,

Le retour d'un de ms Argmtius de
Paris qui ont apporté à notre cinéma les
interrogations et I. angoisks que l'on
ressent quotidiennement sur ks bords
du Rio de la Plata.
Me, Go round de Jacques Rivette
avec Maria Schneider, Io Dallessan-
dro, 1979 - France.

Pmis et la banlieue, une villa
mystérimse, des personnages aux com-
portements étranges et Maria et lo qui
tentent de comprendre ce qui leur
arrive. Dernier mystére qu'est-ce que
I. distributeurs attendent pour le sor-
tir
Summer le sise City et les premiers
courts métrag. de Wim Wenders, 1967
.99. RFA.

Acheter le livre de Michel Boujut qui
Gent de sortir pour connartre les con-
ditions de tournage et de production.
Pour le long métrage savoir seulement
qu'il s'agit d'un type qui ressembk à
Hamm Zischler (c'est lui) et qui,
« étranger dans une ville qui lui est
devenue étrangère, s'envole, deux jours
plus tard pour Berlin... »

Il y a beaucoup d'aulx. médits m-
eure. Un fort contingent hongrois avec
Angi Vera la petite stalinienne qui se
pose des questiork et 2 histoires de
Karolyi Makk, un Australien tendre
amer, un Hollandais surprenant, Fran-
cesca Bertini qui médite sur sa carrière
et les Petiks Guerres d'un Libanais qui
n'a pas aimé « Le Faussaire » (il a
raison). Chacun mérite le détour. Ren-
seignements plus démillés aux salles.

Delphine Seyrig en femme de l'Est, les infusions
du petit Marcel comme si on y était, les étranges

papiers d'Eduardo de Gregorio,
Les poison d'Aspe.. de Eduardo de Gregono On the Mass de Martha Metzaros

le retour de Garrel et le Cassavetes qui ne
sortira jamais en France,

FESTIVAL D'ALITOMNESEMAINE DES CAHIERS DY CINEMA

Jeannine Seawell présente
dans le cadre du festival d'Automne :

- Lonely Hearts de Paul Cox - Australie
- L'histoire de Woo Viet de Ann Hui - Hong Kong
- The Blood of Hussain de Jamil Dehlavi - Pakistan
- La fille aux cheveux roux de Ben Verbong - Hollande

Représentation mondiale Seawell Films 45, Rue Pierre Charron 75008 PARIS Tél.: 720-18-73

Et
le lotoit â. vingt 8116 de ruines de
berlin, image de l'innocence pla-
nant sur /es d.astres et le remords.

L'Allemagne n'a plus mauvaise con-
science et Hildegard Knef semble avoir
dit adieu au cinéma. Aprês Dmll films,
auDin de disques, un .ncer et deux
livres, elle n'a ss doute plus gr.d
chose it dire à cette Germanie profonde
qui préfère désormais Dallas
Fassbinder. Ses films passent pourt.t
régulièrement à la télévision du samedi
soir et Stem enregistre ses confidences
qu.d le Mage faiblit.

Cette Romy sans névrose a les
qualités de la Dite Parla de « La
Grande Illusion ». Elle est belle, sim-

pourquoi de l'entrée en guerre de
leur pays, la série Pourquoi nous
combattons fut commandée à Frank
Capra au début de 1942 part, Penta-
gone, qui mit à sa disposition d'im-
portants moyens. Capra la conçut
comme une réplique au Triumph des
Willens de Lori Riefenstahl et décida
de retourner contre l'adversaire ses
propres documents de propagande en
mettant en lumière ses ambitions hé-
gémoniques.

Un premier volet, Pruine to the
Wer décrit la montée des totalitaris-
mes (invasions de la Mandchourie et
de l'Ethiopie). The Nazis Strike allait
de la prise du pouvoir par Hitler à la
déclaration de guerre en pasmnt par
l'incident de Rhénanie, l'Anschluss,
Munich, l'annexion de la Tchécoslo-
vaquie et l'invasion de la Pologne.
Divide and Conquer évoquait l'occu-
pation du Danemark et de la Norvè-
ge, l'offensive allemande en France,
la bataille de Dunkerque et l'Armisti-
ce. Baille of Britain glorifiait la
R.A.F. et l'esprit combattant de la
population anglaise, tandis que Baffle
of Rassie traçait un historique de la
Russie avant de montrer les combats
opposant les Soviétiques aux armé.
nazies, et que Battle of China mon-
trait l'importance de conquérir la
Chine dam les visées impérialistes
nilMones. Enfin War Contes lo Ame-
rica expliquait l'évolution de la politi-
que US, de l'isolationnisme à I' m.-
gement total, en référence à la tradi-
tion démocratique du pays.

Capra fut secondé pour les seri,pts
par des écrivains et journMistes (Eric

2 films avec Hildegard Knef
ple, organisée t on la sent aimante
nom' tout homme qui Padagemit soa
existence. Elle présentera dle-même
l'un de ses meilleurs films « L.
Assassins sont parmi nous » de
Wolfgang Staudte qui la révéla alors
qu'elle s'échappait à peine du collège
des figurantes de la CFA (1946).

A ne pas manquer non plus u Filas
sa. drre » d'Helmut Kautner (1947),
le plus grand réalisateur de l'apr(s-
guene (il y en eut) dont l'étrange kéna-
rio rappelle celui de « La fête à
Henriette », avec de beaux panoramas
de villes bombardées à l'arrière plan.

((Pourquoi nous combattons»

de Frank Capra
D = Lunbrulanuu

,
Capra

Knight, Jam. Hilton, William Shi-
rer), et Anatol Litvak co-réalsa qua-
tre des épisodes. Diodtri Tiomkin
composa la musique, le commentaire
étant dit par Walter Hut on. Traduits
en plusieurs langues, les films furent
montrés aux soldats des pays alliés,
aux civils de Grande-Bretagne et de
Russie puis, après la guerre, aux
populations des pays vaincus.

Républic Cinéma. Vendredi 10 dé-
cembre à 24 heur. The Nazis MD
ka, Divide and Conque, The Belle
of Chi., et War contes la America.
01,pic Marilyn. Lundi 13 décembre
à 14 heures The Nazis strike et
Divide and Conques. Olympic Mari-
lyn. Lundi 13 décembre 16 heures
The Baffle of China et Mar coma to
America.

FESTIVAL D'AU TOMMESEMAINE DES CAHIERS DU CINEMA

ALEXANDRE DE PARIS
3, avenue matignon

75008 paris

LE COIF- II collabore avec les grands metteurs en scène: L Visconti le demande
FEUR DES REINES DU CINE- pour coiffer Romy Schneider et c'est le tour de J. Cocteau, de F. Zeffirelli, de
MA, DU THEATRE, DU MU- S. Guitry puis de V. de Sica pour Sophia Loren et Shirley Mac Laine.
SIC-HALL, DE l'OPERA.

Il participe aux créations de J..L. Barrault.

MICHELE MORGAN II travaille à la Scala de Milan et devient le coiffeur privé de la
grande Callas et à l'opéra de Paris où il coiffe la Tébaldi, Rita Goret Régine

NICOLE COURCEL Crespin.

ANDREA FERREOL
Ses dernières créations sur Elisabeth Taylor pour sa réapparition à l'écran dans
"le miroir se brisa" d'Agatha Christie et sur Marie-France Pisier pour faire
revivre Coco Chanel.

LIZA MINELLI
Pour leur apparition à Paris Hildegard Knef et S. Monfiel ont choisi

LA TRAGEDIENNE MARIE BEL.. Alexandre.
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mort de Siegfried et La Vengeance de Kriemhilld de I raTI Ling \ Ilemagne - 1924

111.1 Amispoor la vie de Franco Rosi, I1alte1985

La Baie des Anges de Jonque:, Demy. 1.ranne - 1962

AME-
FESTIVAL D'AUTOMNE-SEMAINE DES CAHIERS DU CINEMA

Out 1 Sp re de Jacques Rivette, France - 1971
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Passion delean-Luc Godard, France- 1982
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Fado de Perdeiro Queiroga, Portugal. 1947
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Carlos
Gardel est né à Toulouse le

et d'une mère blanchisseuse. Ber-
11 décembre 1890 de père inconnu

Da Gardes, qui l'emmène en Argentine
où elle va refaire sa He. Il comm.ce
Ir. tôt è Jesum dans les marchés (o.

appee «PI Morrocho Mercelo », le
basané du marché), dans les café, au
cours d. campagnes électorales, dans
Ose cinémas en attraction, dans les
cabarets et I. Méatsar de l'eV.. Il
figure dans des films muets argentinr
avant de connaître le succès en duo
avec Jose Razzano. E.n 28, ils m
sépare.. Et la radio et le disque font de
Carlos Gardel une grande vedette ar-
gentine, l'ambassadeur du tango
chanté.

Il tourne des petits métrages chan-
tan. en Argentine man curas France

La collection
de Raymond Rohauer

C da fait plus de trente ans que
Raymond Rohauer se
à la recherche de fihns « invisi-

consacre

bles », de copies réputére perdu., à
leur restauration, et à la distribution
de certains ds, chefs-d'oeuvre du
muet. C'est à lui qu'on doit la résur-
rection, depuis vingt ans déjà, de
Poeuvre de Keaton mais aussi des
films de Harry Langdon ou de Dou-
glas Fairbanks, Intolérance en version
intégrale cette année à Cannes, c'était
encore lui.

D'une collection commencée lors-
qu'il était propriéMire d'une petite
salle à Los Angeles, et qui s'est
considérablement accrue depuis, il a
consenti à prêter quelques trésors.

De Hitchcock, deux films devenus
très rm. ici, La Taverne de la

4 films avec Carlos Gardel
où d'un cabaret argentin de Paris il est
arrivé aux plm grands music-halls, que
Paramount France lui fait tourner, de
!93!à 1932, cinq films en espagnol aux
studios de Joinville, pour le public
hispanophone. L'accueil est triomphal
et du coup Paramount le fait venir aux
USA tourner pour sa filiale « Exitos
produciones a, spécialiste des films en
langue espagnole dans I. meilleurs
studios. De 1934* 1936 tournera Ring
filins là-bas. Vom pourrez en voir 4 au
cours de ce festival. De. de Louis
Gasnier, vétéran s'il en est puisqu'il a
débuté chez Pathé. en 1905 et a réalisé
les légendaires « Mysterm de Ness-
York » (The perds of Pauline) a.vec
Pearl White « Cuesta Abajo » et «
Tango en Broadway ». Deux de John
Rheinardt - obscur réaliuteur de

jamaigne (avec Charles Laughton et
Maureen D'Ham) et Pleasure Ces-
dens (1925). Un non moins rare film
avec Von Stroheim en ventriloque,
The Great Gabbo de James Crase
(1930). Trois classiques mythiques du
fantastique She de Irving Pichel et
Lansing C.Holden (avant-dernière des
cinq versions du roman de Ridder
Haggard et peut-être la plus impres-
sionnante) Fantôme de TOPéra suer
Lon Chaney (Rupert Julian, 1925)
et de lames Whale, tourné entre
Frankenstein et L'Homme invisible,
le fameux The Old Dark House avec
Charles Laughton, Boris Karloff,
Raymond Massey, Gloria Stuart, Li-
lien Bond et Melvin Douglas, une
sombre histoire de maison maudite,
d'après un roman de LB. Priestley.
Enfin le premier film de Sternberg,
Salvation Hantera, avec Georgie lia.

s Jeudi 9 décembre à 22 heu-
res. La Pagode, dimanche 12 décem-
ère à 14 heures. Olympic Medi, et
mardi 14 décembre à 16 heures. La
Pagode

LA PAGODE Pleasure Gardens,
vendredi 10 décembre I 20 heures. La
Taverne de la Janniique, samedi Il
décembre à 16 heures. Thantom of
tbe Opera, samedi 11 décembre à 20
heures et lundi 13 décembre 1122
heures. The Salvation Huniers, same-
di 11 décembre 22 heures. The Old
Dark House, dimanche 12 décembre
à 18 heures. The Great Gabbo. di-
manche 12 décembre â 22 heures.

JUSQU'AU 12 DÉCEMBRE
SALLE DE LA HALLE DU MARCHÉ
DE ST-DENIS

LE SAPERLEAU
DE GILDAS BOURDET
MISE EN SCÈNE GILDAS BOURDET
ET ALAIN MILIANTI
PRODUCTION OU THEATRE NATIONAL DE LA RÉGION NORD PAS-LIE-CALAIS
SUBVENTIONNE PAR LE NIINISTERE DE LA CULTURE
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« shorts » condques qui, sur la foi
d'avoir fait tourner Gardel, réal/sera
des films en Argentine dans les années
40 « El dia que me quieras » et
u Tango Bas». Avec une star du
cinéma US en langue espagnole comme
Rosita Moreno (c'en dans ce méme
cinéma espagnol nord-américain que
débutera Margarita Cansino qui
deviendra, en adoptant l'anglais, Rita
Hayworth, Le serrés que reçurent ces
films de Gardel dans le monde
hispanique est indescriptible. Les spec-
tateurs de Buenos Atira inventanl pour
l'occasion le « bis »
cinematomapltique : après que Gardel
ait chanté son tango, /a salle exigeait
que l'on rembobine le film pour le
passer a nouv.u.

Quand son avion s'écrasa, le 24 juin

The Salvallon Huniers de Joseph von Sternberg

sagagargagraggragaa

JUSQU'AU 9 DÉCEMBRE
THÉATRE GÉRARD PHILIPE ST-DENIS

OEIL POUR IL
DE LOUIS-CHARLES SIRJACO
ET JACQUES AUDIARD

MISE EN SCÈNE
LOUIS-CHARLES SIRJACQ
PRODUCTION JEUNE THEATRE NATIONAL - COREALISATION THEATRE
DU POLE EST. THEATRE MARI] PHILIPE DE ST-DENIS THEATRE 01 5105

1935, Gardel regagnait l'Argenfine
pour y tourner son prender long
métrage sonore, un film taillé en-
tièrement à sa mesure par son
scénariste attitré Alfred° de Para, sur
la grande passion de Gardel mis â part
le tango I. courws de chevaux. Il
avait quarante-quatre ans et allait
devenir le chanteur de tango du siècle.

Les films de Car/os Gardel

Cuesta Abajo de Louis Cessées- 1934.
El Tango eo Broadway de Louis
Gasnier- 1935.
El Ma que me Dateras de John
Reinhardt- 1935.
Tango Bar de John Reinhardt )1935.

JUSQU'AU 30 DÉCEMBRE
SALLE DU JEUNE THÉATRE NATIONAL

LA COMÉDIE DE MACBETH
DE JEAN-MARIE PATTE
PRODUCTION LE JARDIN, CORÉALISATION JEUNE THEATRE NATIONAL

see.«,,e,e 7,-/////, 7rJ ,92e,CeZen/;e/;:le7//
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La condition
de l'homme

Le
film monstre par excellence 9

heures de proleciion P.aa mewls-
Urnes la guerre de Mandchourie,

avec une honnêteté et une puisssume qui
feraient honte aux réactionnaires
japonais qui sont en train de réécrire les
manuels d'histoire, au grand dam des
Coréens et des Chinois.

Cinéaste engagé, quoique fidèle à un
humanisme traditionnel que lui avait en-
seigné son mem Kinmhita,Kobayashi
excelle dans la représentation

d'aventures soliMires perdues au milieu
d'hsdlucinantes scènes de foules. Trois
perdes que l'on peut voir séparément
L! n'y a pas de plus grand amour. Le
chemin vers l'éternité. La prière du
soldat.

Les kamikazes du septième art sont
vivement engagés à suivre dam l'ordre.
Les geishas au mem délicat choisiront
des annales choisis tels que l'évasion
'du train des déportés, le massacre des
prisonniers chinois, le bombardement
de la ville insurgée.

Les anges
du boulevard

I1

ne saurait racole de meilleure
introduction au eitiema chinois que
Le Anges du Boulevard, superbe

exemple de « réalisme poétique e, à la
manière de Shanghai. Ancien acteur,
Yuan Muzhi, le réalisateur était un
progressiste qui a situé son action
dans les bas-fonds de la ville. La
jeune soeur d'une prostituée, Hsiao
Hung (Zon Xua, qui fut la chanteu
se préférée des coolies) tombe amou-
reuse de Chen, trompettiste désargen-
té (Zhao Dan, /e plus grand acteur
chinois). Menacées par un couple de
proxénètes, les deux soeurs s'enfuient
et rejoignent Chen et sa bande de
copains. L'aînée sera tuée par un
voyou. Malgré sa conclusion pessi-

le film comporte des séquences
contigurs irrésistibles plies personna-
ges sont plein de vérité et de fraî-
cheur. A deep.= absolument.
Olympic Saint-Germain. Vendredi 3
décembre à 20 heures. Olympie Mari-
lyn. Jeudi 9 décembre à 14 heures.
Républic Cinéma. Lundi 11 décembre
à 20 heures.

Les textes sont de
Olivier Assayas. Pascal Bouitzer.
Serge Daney, Hélène Basées.
Louella /nterim. Yann Lardeau,
Hans Peter.Litscher. Frédéric
Mitterrand, Alain Philippon,
Charles Tmson, SMge Toubiana.

Y/MW/Wei (1;e1 ;S/Z elezétfiai

un film de
TONY RICHARDSON
d'après le Roman de Henry FIELDING

Dertuton PARI FILMS
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Le prêt-à-porter d'Yves Saint Laurent.
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